“PARIS — La Sûreté nationale ion d'une loi spéciale destinée à ac- | léntée financière close le 31 
Pousse maintenant en province ses! centuer Les mesures qu'il 2 prises | 1991. C'est ce que révèlent les 


_ recheréhes pour rir toutes les! dans l'affaire des Cagoulards, qui 
” ne. , s EL 


de la prête 


nisation militaire secrète qui Eux fu en question. M. Chantemps ayant Le revenu de la_période 
mis en danger W-sécurité de l'Etat. | promis. au nom du eabénet, de main- | '0n à été : 
Le ‘ministre de l'intérieur, M. Dor-|tenir l“ordre républicain” à l'inté- | Penres se 


ï 
il 


: 
! 


| 


[res rentes publics par le 
provincial. 


ÿ 
1 


“moy, à déclaré.à l'issue d'un entre- | rieur et de défendre la paix à l'exté-i Par rapport aux prévisions , 
lien avec le premier minisire Chau-! rieur, la Chambre Jui à témoigné} #ires, les retenus ont baissé de 


lemps que l'affaire s'avère plus gra- | par 399 voix contre 169 sa ans à #2.145,307 et les dépenses 


ve et plus sérieuse d'heure en heure. ! Tous les ministères rooperent en: ” = ect fé: 
Les agents de la Sûreté, qui au- vue de porter un coup dééisif aux | Les Un do de moins 
raient déjé saisi assez d'armes et! sOriétés en question. End 


de munitions à Paris pour équiper | 


1 


que évoyait. La province a 
Il à été annoncé que la police avait ! 1 pme ne 


taf" Lise : tpercri 5141043 moins en taxes. 
une petite armée, poursuivent leurs | saisi un envoi d'armes venant de ka” — re - ——— 


recherches À Lyon, à Bordeaux et à | 
Marseille, Les deux principales des-! stations 
coûles à Paris =- fl y en aurait eu! nes. 
38 depuis trois semaines —— auraient De 
eu lieu dans l'entrepôt d'une maison 


elgique et découvert à peu prés 290 


| ÿ x 
ratruphenèmes clandesti- ee Au Collère ce soir 

nombreux renforcements de! 
2? gardes moluies ont été platés près 
d'expédition te Tong de In Seine-et! des différents ministères avec ordre 


dans une boutique Wantiquaire: et-! de “tirer pour tuer” par suite de la!” fl 


les auraient permis de mettre la découverte de quatre individus qui | 
Main sur 1408 grenades, 66 mitrail- | fouillaient dans les pupitres des sni- | 


leuses de fabrication allemande, 11! nistres. 
de fabrication italiennes, 170 fusils. et 
d'abondante: réserves de munitions. on 


Vote de confiance 


tés que l'enquête gouvernementale 


naires révèle une “situation d'une 
terrible gravité” I à déclaré que 


le gouvernement derhandera l'adop-. re militaire. 


M. EDMOND BUR N le découvreur de l'Amérique, qui fit 
0 tant de bruit dans le monde des sa- 

Ù ; si . vants au moment de sa publication. 
EST EN VISITE A Hi 7 coliakoré à divers journaux de 
L - Paris, la Libre Parole, l'Eclair, le 


Dans les cercles d'extrème droite 
parle. depuis un certain temps, du 
Comité de la révolstion nalionale. 

Le présidépt du conseil, M. Chau- composé, dit-on, de membres pris 
temps, a dit à In Chambre des dépu-' dans tous Les partis, mais soigneuse- | 
ment choisis, et aussi de sans-par- 
sur les sociétés secrètes révolution- ti. fl parait que ce comité fonction- ! 
ne très bien. Que son activité s'étend 
au pays lout entier et a un caractè- 


SAINT-BONIFACE = a après avoir pas- cg grand re Es st la 


sé quelque temps ici, se rendront à 
Edmonton visiter d'autres membres 


Sainte-Cécile, qui se donne ge soir 
au Collège de Saint-Boniface, est 


Le traducteur _ l‘‘Imago de la famille: ils seront de nouveau sifert à M Heeri Bougearel, consul 


Mundi’’, ancien élève du 


Collège de Saint-Boniface, | Halifax che” Hitler 


4 dE : 
BERCHTESGADENX, Bavière — Le! est un échec 

vicomte Halifax, membre du cabinet 

| britannique, et le chancelier Hitler PARIS — Les efforts pour mettre 


nous rovient après trente- | 
cinq ns d'absence. 


parmi nous pour La Saison des Fêtes. | 
2 DS-2—— 


de France à Winnipeg. 


1 nous fait plaisir de saluer parmi | ‘ont échangé vendredi leurs vues sur ; fin afi conflit sino-japonais à la Con- 
nous M. Edmond Buron, l'un des la situation anglo-ailemande dans férence de Bruxelles ont été une 
?fits les plus distingués du Canada une visite de cinq heures, maïs ils failiité. 


fränçais, archiviste à Paris. ont gardé pour -eux les conclusions De nouvelles mesures de média- 


M-Buron:-accompagné-de-s#-fem- qu'ils peuxcnt avoir formées. tion devront être prises à Genève. 


ne, est actuellement en visite chez Le Deutsches Nacbrichten Bureau On dit que la Conférence, n'âÿaüt tue-le seat réfuge-de-Fhomme éloi-. 
son beau-frère et sa soeur, M. et annonce briévement que Hitler et pas réussi à rétablir la paix en Ex-| gné des grands centres. L'Ouest n’est 
Mme Ulric Lambert, de la rue Rit- lord Halifax ont longuement discuté tréme-Orient, disparaîtra tranquille-| bas étranger à la vie spirituelle; de- 
chot. 11 retrouve à Saint-Boniface | des problèmes de politique interna- ment de la scène de la politique in-! puis un quart de- siècle ce besoin 


de nombreux condisciples de collège, tionale concernant l'Allemagne 1 la ternationale. 


après 35 ans d'absence. En effet, Grande-Bretagne. 


parti pour Paris en 1908, notre com- 


L'appel de la Chine contre le Ja- 
pon n'a pas réussi à émouvoir les 9 


Re 2. «0. mamans 
patriote n'avait pas foulé le sol ca- Prise de Soutchéou puissances. Sans la collahoraiion 


nadien depuis. 


des Elats-Unis, qui-ont décidé de 


M. Buron est surtout connu pour ‘UHANGHAI — Les Japonais ont maintenir leur politique d'isolement, 
sa traduction du célébre ouvrage pris Soutchéou, point d'appui du cen- | les autres pays n'osent venir en aide 
l'“Imago Mundi,” de Pierre d'Ailiy, tre de la ligne de- défense- établie | directement à la Chine ou sévir con- 


lu et annoté par Christophe Colomb, entre Changhaï et Nankin. 


tre Tokio. 


À la Conférence des Nosf Posiances à Bons 


Cette photographie représente la Conférence de 
Bruxelles où les représentants de neuf pays se sont 
réunis pour s'eflorcer de résoudre le conflit sino- 
japonais. La faillite complète de lu Conférence sem- 


blé inévitable. On voit, debout, M. Spaak, ministre 
des aflaires ttrangères de Belgique, qui s'adresse aux 
‘délégués. Le Japon à refusé d'envoyer un représen- 
tuant à cette conférenre. 


{ surer à leurs 


L'Ouest est pis si 


comprend, avec <ombien d’huma- 
nité et de pénétration, les problèmes 


afin de s'y faire 


teur de l'Ouest se rés! 
mots, dit M. Brockington 
nous la bonne volénté nécessaire et 
accordez-nous de la pluie.” À 
L'Ouest est le pay$ de la poésie, 
| des soleils enivrants, des venis qui 
ondulent les blés dans un rythme 


£ faite. Ge trs 
cheur qui répèté encore avec le mê- 
\ me amour Île geste du colon € 
| sur les mancherons de la charrue. 

On trouve dans ces vastes régidw: 
| une profonde détermination et un 
| grand désir de doter la jeune géné- 
| ration d’une solide éducation et de 


toutes les joies de l'esprit qui consti- 


de culture s’est traduit dans un ef- 
| fort artistique considérable. 

L'Ouest est souvent mal jugé, par- 
ce que mal connu, inais il reste 
quand même le pays des optimismes 
indomptés, des grandes et intrépi- 


ET LA BELGIQUE 


La visite du roi Léonold à 
Londres resserrent les 
liens d'amitié qui unis- 
saient les deux pays. 


LONDRES — Léopold [IL roi des 
Belges, à fait un voyage officiel de 
trois jours à Londres, 

Souvénir de 1914 

Au diner que lui a offert, au palais 
de Buckingham, le roi George VI, 
Léopold a déclaré qu'il avait con- 
fiance que la Grande-Bretagne  $e 
porterait, comme en 1914, au secours 
de la Belgique, si un ennemi se ris- 
quait encore à l’attaquer. “Lorsque 
les heures terribles de 1914, dit-il en 
anglais, sonnèrent, la Grande-Breta- 
gne, sans la moindre hésitation, tint 
la promesse qu'elle nous avait faite. 
Je suis confiant que si l'infortune 
nous frappe encore, nous pourrons 
toujours trouver ici l'appui dont 
nous aurons besoin pour nous dé- 


«| fendre et pour repousser le er 


hors de notre territoire.” | 
Plus de 180 personnes sssistaient | 
| à ce diner. Douze membres de la! 
| famille royale étaient gssis à la ta- 
ble d'honneur. Le premier minis-| 
|tre Chamberlain, plusieurs de ses | 
collègues du cabinet, l'ambassadeur ! 
1 de Bruxelles à Londres, étaient 
| aussi présents. 
Echange d'amitiés | 
Le roi George VI avait lui aussi! 
porté la parole: “La reine et moi, |! 
avait-il dit, de même que mon peu- | 
| blé, sommes reconnaissants de ce 
que votre majesté ait décidé de ve- 
nir visiter cé pays. Je suis parti-! 
culièrement heureux du fait que vo- | 
ire visite soit la première que je re-| 
coive. depuis mon accession au 
trône. C'est un privilège pour moi | 
que d'avoir l'occasion de continuer | 
avec vous l'amitié qui liait déjà! 
votre père héroïque et distingué au! 
mien.” 
Après avoir rappelé que le roi, 


de ceux qu'on, appelle si injuste- |. 


coufbé | re visite en Grande-Bretagne; 
George VI souhaita que là Belgique 


FT PT 


M. Edmond Borbs, ‘Aie 
canädiennes à Pari AE À 
journaliste, qui habite ia capitale 
française depuis 35 ans, visite sa fa- 


pt 2 0 can ve Ar De he 2 
d n'en était à sa premiè- 
Léopold n’en pas premi 


et l’Angleterré ne voient jamais se 
détruire les liens qui les unissent. 
Il fit l'éloge du peuple belge, décla- 
ra qu'il espérait que la paix conti- 
nuerait à régner dans le monde et 
offrit enfin,-ses meilleurs voeux au 


roi Léopold et à son peuple. SHANGHAI "En 7000 prié te 
ne nee 


Revision du traité 
de réciprocité 


WASHINGTON — Le secrétaire 
d'Etat des Etats-Unis, M. Cordell 
Hull, a annoncé que le gouverne- 
ment songe à une révision du traité 
de réciprocité canado-américain, Les 
négociations entre les Etats-Unis et 
le Canada iraient de pair avec les né- 
gociations entre les Etats-Unis.et la 
Grande-Bretagne pour un pacte de 
réciprocité commerciale. Les trois 
pays contrôlent la plus forte partie 
du commerce international. 


morts se chiffreraient à 230,000. 


let perles du revenu nationat. clenchera ‘tout prochainement : 
On estime que la guerre civile: 4 grande offensive. Des milliers À 
pagnole coûte chaque jour 23250À , | tionalistes en depuis la 


-| Franco comprend 430000 hommes, 


a 
… À: 


A daté le conflit qui déchire l'Espagne aurait coûté au 
mot #2 — Le nombre des morts et de 
PARIS — Près de 800,000 soldats 


permettent 

re que les hostilités tirent à leur tin. 
Cette guerre civile a été déclenchée, 
on s'en souvient, parie général Fran- 
cisco Franco, le 17 juillet 1936.” 

Bien qu'il n’ÿ aît pas de compila- 
tions officielles, les aut : : 
taires ont déclaré que defüis le 
commencement de la guerre civile 
en Espagne, 1,500,000 personnes a- 
vaient été tuées ou blessées/ Les 


A date, la guerre civile espagnole 
aurait coûté #2,860,000,000, en des- 
tructions, dommages à la propriété 


On croit que lé séaéral Fradeo 4 


la campagne des uriés sont re 
aus à leurs régiments sur le f{ 
de l’Aragon. 


Re 

: d ù 
Free demmes LA CHAMBRE EST 
‘ : POUR ” 


L'afmée du général Francisco 


assure-t-on, dont 310,000 sont des Es- 
FER D end Son 4 éd RE Elan ee 


TORONTO — M. Herbert Bruce, 
lieutenant-gouverneur de l'Ontario 
a remis au Premier ministre du. Ca- 
nada une lettre datée du 6 novem- 
bre, dans laquelle il donne sa démis- 
sion comme lieutenant-gouverneur. ; 
La résiguation de M: Bruce devra } © 
prendre effet le 1er décembre. 

2-22 


Le Duc de Guise veut 
reconquérir son trône 


:* PARIS —- Le Duc de Guise, préten- 
dant au trône de France, dans un 
manifeste distribué à Paris, a an- 
moncé lundi qu'il avait décidé de 
“reconquérir le {rôné de Ses pères.” 
Le manifeste ne laissait aucun dou- 
te-que le prétendant qui vit en exil 
en Belgique, projetait une. conquête 
pacifique. 4 . 


D 2 — 
Une note des Japonais au 
général Chiang-Kai-Shek 


dit qu'a sa conn 
gramme législatif ne 
gé et-ne comporte 1 
res cextraorditiaires, | F4 TU 
La rumeur veut que la vraie é 
son de l’avance de la convocation dé 
Ehambre-soit-la-erise ! 


lundi le Général Chiang-Kai-Shek 
de se rendre, dans un message qu'a 
laissé tomber un aviateur japonais 
en survolant Nankin. Aucune bombe 
ne fut lancer, le message demande 
simplement la fin des hostilités, 
248 2 —— 


secours. On se ; 
vernement n’a consenti, à cont 
coeur, à accordef üne augmentaf 
d'aide à Winnipeg que jusqu'à 
prochaïne session. 

Le premier ministre Bracken, 


était alé à Otta de 
Mort du Dr M.-R. Blake |fer le rappori que la province 


sentera à la 
Le Dr Matthew Robert Blake, mé-|les affaires 


decin à Winnipeg durant 35 ans et! est revenu ces a Bal à Winnipeg: 
bien connu dans les milieux militai- # 
res, est décédé dimanche à l'hôpital] NANKIN — Le gouvernement ch® . 
de Saint-Boniface. nois a officiellement annoncé 

Il avait été député unioniste de |transport de la capitale nationale 


Winnipeg Nord en 1917 sous le gou-| Nankin à Tchang-King, dans la pro! 
vernement Borden, vince de Se-tch’hoan, ’ 


Uu cadeau qui se renouvellera 52 fois au cours de l’année 


Envoyés la ‘Liberté’ à vos amis comme cadeau du Jour de l'An. : 


La saison de Noëi et du Jour 
de l’An approche. C'est le mo- 
ment de songer aux cadeaux 
que vous allez faire à vos amis. 


Vous êtes à la recherche d'un 
cadeau original, agréable et du- 
rable? 


Pourquoi ne pas offrir un 
abonneméënt à la “Liberté”? Vos 
amis en scront enchantés, Cin- 
quante-deux fois av cours. de 
l’année, La réception du journal 
viendra vous rappeler à leur 
bon souvenir. 


Pour annoncer votre cadeau 
de la “Liberté”, nous noës ferons 
un plaisir de leur envoyer ne 
carte en deux couleurs donf on 
peut avoir un fac-simile à droite, 
Elle sera expédiée par la poste, 
des bureaux de la “Liberté,” aux : 
destinataires de votre cadeau, 

Réduction spéciale pour plu- 
sieurs abonnements: 


1 abonnement $2.00 

2 ahonnements 3,00 

3 abonnements 4.00 
RE 


SAINT'HYACINTHE" — L'établis- 
sement ‘de la Cie d'imprimerie et 
Comptabilité, Liée, de cette ville, 
propriétaire et éditrice du “Courrier 
de Saint-Hyacinthe,” a été en partie 
ravagé par le feu au cours de la nuit, 
mercredi dernier, 


Avec ses meilleurs voeux 

de Noel et du Jour de l'an 
. pour toute la durée 
E de la nouvelle année, 


Z Le plaisir de bous enboyer 


La Liberté 


pendant toute l'année 1938 


nn 


7 0 


| reur Hailé Sélassié, projettent de 
rendre-en-Angieterre-à-ix cour de | 


Eyston, 
un nouveau 


sur terre de 311 mil. 
&" Ha baîtu le re- 
mr n 
de di mifled à lhemre Le ve 
“Eyston conduisait un auto 
de 24 cylindres. 
bb 0 00 -0 ——— 


Sélassié dans la misère 


à l'heure, Le ca- | 


aire de li signature -: 
pacte anticommuniste de Tokyo 
de Berlin (auquel, on. le sait, 
a récemment donné son adhésion). 


Le général Cardenal gouver- 
neur militäire de Madrid 


MADRID — Le général Cardenal, 
| collaborateur du général Miaja, rem- 
plira la‘charge de gouverneur mili- 
laire de Madrid, que le général Mia- 


1 : 6 à Ia pau- 
&, la plupart ’des noblés Ethio- 


biens qui avaient cherché asile à 


J lem en mai 1936, avec l'empe- 
se 


l'ex-émpereur. Parmi ces personna- 

;: se trouvent un bon nombre de 
emmes et d'enfants des princes é- 
thiopiens et de ras tombés au cours 
de la campagne d'Ethiopie. 

Les embarras financiers  n’épar- 
gnent pas non plus Hailé Sélassié 
qui a été forcé dernièrement, à Lon- 
dres, de- vendre- des effets ‘person- 


nels. ; 

La famille de Hesse presque 

*  anéantié dans une tra- 
sédie de l’air 


LONDRES — Le grand-duc Lud- 
wig von Hesse bei Rhein, attaché à 
l'ambassade d'Allemagne à Londres 
et petit-cousin du roi George VI, a 
épousé Mile Margaret Campbell Ged- 
des, fille de sir Aucklahd Geddes, an- 
cien principal de l'Université Mc- 


contre Care et Verrues 


- 


Détachez 14 peau sèche. Ap- 
pliquez-dus Minard 3 fois par 
da jour Laissez sécher. Après - 
- certain temps, Cors et 
2 Verrues 
7 


| 08 détechènt complètement 


po 


a exgrçait, outre celle de comman- 
| dant des troupes rouges dû centre 
de l'Espagne, Il paraît qué c’est pour 
soulager le général Miaja que l'on 
| confie les fonctions de gouverneur 
au général Cardenal. ! ç 
| EE 


| M. de Dampierre fiér 
| de venir au Canada 


| PARIS — Le comte Robeft de 
| Dampierre, récemment nommé mi- 
| nistre de France au Canada, a prési- 
| dé mercredi le déjeuner bebdoma- 
daire de la presse anglo-américaine. 

Le comte de Dampiere, qui quit- 
|tera bientôt Paris pour rejoindre 
|son nouveau poste, a rendu hommage 
à l'harmonie qui règne entre le Ca- 
nada et les Etats-Unis et à exprinié 
toute sa joie de représenter son go:1- 
vernement dans un pays qui a de si 
forts liens-histôriques avec la Fr. - 
ce 


| 


L'Allemagne ferme cinq 
consulats en Russie 


MOSCOU — L'Allemagne à accepté 
de Termér le 15 janvier 1938 cinq de 
ses huit consulats en Russie sovié- 
tique. Les consulat$g allemands qui 
seront fermés sont ceux de Lenin- 


Odessa. L'Allemagne n'aura ensuite 
que trois consulats en Russie, cont 
l’un à Moscou, l’autre à Kiev et le! 
troisième à Novosibirsk. 

Il n'a été fourni aucune explica- 
tion en marge de cete décision. Mais 
on sait que Ia Russie soviétique s’est 
plainte, récemment, de ce que l’AI- 


ttemagne-avait-plus-de-consutats .. 
ll 
{ 


Russie qu'elle n’en avait én Allema- 
gne. 
On .croityque la Russie a été in- 


“Le cardinal Villeneuve n’a 


pas plus à faire dans l’ad- 


ce de Québec 
dti Le 08? 


MONTREAL. L'hon. T,_4,.Coo- 
jan, rhinistre sans portefeuille dans 
le cabinet a déclaré, au 
ire du ki- 

LA 
que “contrairement aux rumeurs, le 
souverhément de la prôvinee de Qué- 
bge ne reçoit pas de directives de 
San Eminence le cardinal, Villeneu- 
ve, ni de l'évêque: protestant 
Moniréal, ni de celui de. À 

“Le. cardifial Villeneuve. n'a pas 
plus à Los cg: ar te ml 2 de 
la proy k Québec que. homme 
dans-la lune/” . Tel.est.le langage pit- 
toresque dont s'est servi: M. 1 


que l’homme 


gouvernement provincial est sous la 


domination du clergé. vus 2i 
“Il y.a cependant, a dit Je re 

sans portefeüille, certaines s 

de moralité sur lesquelles le gouver- 


nement demande conseil à ceux qui 
sont en mesure de le conseiller, mais 
tela ne veut pas'dire que le gouver- 
neruent est sous la domination du 
clergé.” 

M. Coenan a aussi parlé de l'arti- 
cle du New York Times qui dit que 
le fascisme s'est introduit dans la 
province de Québec. Il se déclare en 
mesure d'affirmer que le gouverne- 
ment s'oppose avec autant de vi- 
gueur au fascisme qu'au communis- 
me et qu’il ne croit pas au succès de 
l’une ou de l’autre de ces deux théo- 
ries dans la province.de Québec et 
même dans le Dominion du Canada. 


“Déclaration de M: Coonan- 


QUEBEC — Le ministre sans por- | Belle et fructueuse carrière 


tefeuille et. député de Saint-Laurent, 
M. Coonan a communiqué au “De- 


- cette opposition 

tout; ainsi on 

pouvait la “Publicitat”, 
l'organe catalan le plus modéré, ce 


qui suit: 
“Aucun antifasciste ne peut igno- 
: coltective 


que ta personnalité 
des Catalans constitue un-tout et que 
si on veut faffaiblir, on rencontre- 
ra de grandes résistances qui se tra- 
, immédiatement par une di- 


la 
liberté des Catalans, en tant que peu- 
ple, est diminuée, ce seront les en- 
nemis de-la République qui en profi- 
teront. 

Les craîntes que manifeste Bar- 
\cetone ne: sont pas injustifiées; en 
| effet, ônt a pu entendre Ia radio 


,%e| ronge officielle déclarer, le 28 octo-. 


| Ils apprennen pidement 
_ à lire et à écrire — Le syl- |". TS 
labaire esquimau remonte ut URSS Stline ur 


duiront, ract Habi , ont 
mivution des énergies apportées par | éj his" heureux de recevoir ce 


Ve 


À vingt ans. 


OTTAWA — La cargaison variée 
du navire Nascopie, lors de l’expé- 
dition du ministère des Mines et des 


| Ressources aux régions polaires, cet- 


te année, cemplait 4000 syllabuires 
qne l’on devait distribuer aux Esqui- 
Anaux à chaque escale. Les Esqui- 
maux, qui apprennent à lire et à 


‘ces 


Catalogne dans la lutte... Si la syllabaires qu'ils doivent à la géné- 


rosité de M. RP. Isbister, de Hamil- 
ton, Ontario. . 
Le syllabaire f 


présenté aux Es- 
emière fois, voi- 


là quelque vingt aps, par-Je-xévé-- 


rend docteur E.-J. Peck, missior- 
naire anglican; depuis cette époque, 
il a été perfectionné\ par les mis- 


bre, que le transfert du gouverne- | sjünnaires \catholiques\et anglicans, 


ment sérd inutile si une obéissance | notamment par. Mgr 


e Turque- 


aveugle et muette n’est pas imposée, | {il Qu diocèse catholiquk de la Baie 


une obéissance commeX\’celle que ee | d'Hudson. 
grand soïdat du Christ qui se nom- | {ention des indiens Cris, 


Te Sai de-Loyola, exige d 
pour. ñier..les, accusations que le me Saint Ignace-de-Loyola, exig 


membres de sa Compagnie” (sic)! 
Réception au roi Léopold 
LONDRES — Le roi George VI à 


Préparé d’abord à l'in- 
sylabai- 


€5 | re-fait-usage d’une soixantaine de ca- 


ractères phonétiques; on h trouvé 
plus simple de formér des imols es- 
quimaux au moyen de ces caractères 
plutôt qu’en utilisant Falphabhet an- 
glais qui forme souvent des \ voca- 


brisé une tradition que. son prédé- | bles d'une longueur embarrassante. 


cesseur lui-même, le duc de Wind- 
sor, n’était: pas. parvenu à briser. 


Les, Esquimaux, dans l'Est des ré- 
gions /krctiques, apprennent rapide- 


Pour la première fois dans l’his-| ment à lire et à-écrire les mots for- 
toire du Palais de Buckingham, un|més au moyen de ce syllabaire. A| 
«orchestre de jazz a joué pour les|l’heure qu'il est, ils peuvent adres- 
danseurs royaux et leurs 1,000 invi- | ser de petits billets à leurs proches, 
tés, dans là gratidè salle du bal du |ce qui les rend très fiers. Le sylla- 
Palais au cours de la réception don- | baire est employé aussi par la Poli- 
née en honneur du roi Léopold III|ce montée dans le Nord; dans pres: 
de Belgique. | que toutes les stations des régions 

[+ — polaires de l'Est, des affiches, bien 
en évidence relatives à la conserva- 


D ——— 
: Ar d 
LE PR | | tion du gibier, etc. sont rédigées | 
 LRUL - l'en, caractères syllabiques. 
LOUIS DALBIS 


Re ————}-ques/-au-pays-des-Boviets— 


dre 

Le jour des élections, chaque ci- 
toyen de l'URSS, (à l'exception des | 
vrisonmiers) recevra deux bulletins | 


d’un universitaire à qui le 
- Canada français doit beau- 


Les élections ‘‘démocrati- | 


absolue, sans partage, sans contrôle, 
tel est le but véritable de là comédie 


ce jour-là un droit complémentaire 


de proclamer: Le pu c'est moi!" 


| La politique religieuse 
de Franco 


HENDAYE, frontière franco-espa- 
gnole. — “Nous poursuivons une ré- 
1 volytion sociale, insiprée des prin- 
cipes de la doctrine catholique. Le 
nombre des riches diminuera chez 
nous et les pauvres seront moins 
nombreux,” a déclaré le généralis- 
| sime patriote Francisco Franco, 
Parlant de la politique religieuse 
du gouvernement de Salamanque, le 


culie a été rendue aux ministres du 
culte dans les provinces libérées. Au 
sujet de l'éducation réligieuse, . le 
dictateur a déclaré que des cours de 
religion seraient donhés à tous les 
degrés de l’enseignement, que les rè- 
ligieux ne seraient plus soumis nux 
décrets d'exception de la république 
et qu'ils pourraient professer. libre 
ment, On leur reñdra leurs biens 
volés ou détruits 
dès que les circonstances le permet- 
tront, dans chaque localité, les insti- 
tuteurs religieux séront réintégrés 
dans les cadres de l'enseignement. 
230,000 victimes 

” D'après les ‘chiffres livrés au pu- 
blic par le général Franco, la guerre 
éspagnole aurait fait à date 230,000 
victimes, “La victoire des nationa: 
listes, ajouta le général, établira une 
véritable démocratie avec une ré- 
distribution des richesses sur des 
bases plus conformes an) droit na- 
turet--et-à-Foerdre social” 

Au moment où le généralissime 
faisait ces déclarations, ses troupes 
essuyaient quelques revers sur Île 
front d'Aragon, dans les environs de 
‘asa Batanero, où leurs positions 
At_été_arrosées par l'artillerie du 
youvernement de Front populaire. 


me, Joseph Staline... La dictature! 


or  } M SOMERVIELLE. - — 
Secrétaire 

Ministère dés Travaux publics, 

Ottawa, le 18 novembre 1937. 


Dog ee mn ne mn te 


des Travaux pre re- 

cevra jusqu'à midi, le lundi 6 décembre 
, des pour ja const ion 
d'un édifice blic à Morris, Man. les- 
es soum devront être cache- 
adressées au soussigné. et porter sur 
l'enveloppe, en sus de l'adresse, les mots 


on pour édifice public, Morris, 


Ma: 
t consulter les plans et le devis, 
ne la formu de soumission 


; Ta en chef-du 
Travaux publics. Ottawa. de 
régional dant, édifice de 


Maw., et au bureau 


les Rouges et !1a 


| 


| 
| 


| 


général a affirmé que la liberté du| 4e ïà Com 


tionaux du et de ses compagnies 
goniituentes. garantis sans condition par 
inion du Canada, quant au capital 
et à l'intérêt ou les bons susdits et sil 
Le lieu, un chèque visé pour compléter 
montant. 
REM 


Le ministère fournira, par 
la division de l'arc 
ef, les bleus et le devis de l'ouvr 

sur réception d'un dépôt au montant € 
$10.00, sous forme d'un chèque de ban- 

pee à l'ordre du ministre 
ublios. Ce dépôt sera 

que lesdits bleus et is 

pou 


leus et le vis 


pas 
dé 


ne sont 
délai, le pôt sera confisqué, 


Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 13 novembre 1937. 


CARTES PROFESSIONNELLES 


AVHCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


-BERNIER et BERNIER _ 
AVOCATS — NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalitès, prêts, testaments 


« 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts, 
348, rue Main 
Tél. 93 731 Winaipes 
_ BEAUBIEN et BENARD 
[IT Besubien, CR. L. H. Bêsaré, BËe 
AVOCATS et 
Ed. 
Tél. 92 824 


remis au ministère" @ähs ce 


LS 


. 


{ voir” la déclaration suivante rejati> 
| vement à l'interprétation qu'ont fai- 
te certains-journaux: et certaines 
personnes de son allocution pro- 


de vote; lun pour le Conseil de! 
VUnion, l'autre pour le Conseil des | 
Nalionalités, ces deux Conseils réu- 


coup. : . \ 


Laurier-A. Regnier, LL.B. 


P rix réduits PARIS — Le Louis AVOCAT, NOTAIRE, ETC: 


WUINTER 


Lxcursions 


Le PACIFIC COAST. AL OR N 
. VANCOUVER VICTORIA NEW 


SEATTLE PORTLAND SAN FRANCISCO 
ra LOS ANGELES 


-VOYAGE Re 


pour 


partant) de | 


Stations de la Prairie | 


ESTMINSTER, 


(VIA VANCOUVER) 


(VIA VANCOUVER) ! 
Billets en vente tous les jours jusqu’au 14 mai 1938. Première classe, | 


Touristes et Voitures de Jour. 


Aussi blillets de première classe spécialement réduits pour Van- 


couver-Victoria avec limite de retour 


certains endroits. 


jusqu'au 30 avril à partir de 


Descendez à l'Hôtel Empress, Victoria, ou l'Hôtel Vancouyer.. à 


Vancouver. Prix ‘spéciaux pour lhiver. 


TORONTO 
WINDSOR 


* en vente tous les jours du ler décembre au 5 janvier 


1938: Limite de 
Wagons de Jour, 


retour, 3 mois. 


HAMILTON 
MONTREAL 


Des stations suivantes: Calgarÿ, MacLeod, Edmonton et 
Est, jusqu'à Fort William-Port Arthur compris. Billets 


Billets de première classe bons pour 


LONDON 
HALIFAX 


SLEEP IN 
COMFORT 


DINE AT 
MODERATE 


Première classe et Rasiiess 


‘Wagons-lits Standard et billets, de Voitures de Jour 
ur Wagons-lits Touristes sur paiement du prix du lit. 


. DULUTH CHICAGO 


j (Himve Fe a ro seulement. 


Touristes (là où il y 


éduits proportionnels pour 
_ , RAA L 


#2 


ndez à l'Hôtel. York!:à Toronto. 


Contink UNITED STATES 


:MINNEAPOLIS ST-PAUL DES MOINES 


stations de l'Alberta, la Saskatchewan et le Manitoba 
r décembre 1937 au 5 janvier 1938, 


Lde retour,.3 mois. Billets de première classe bons pour 
Wagor lits Standard et billets de Voitures de Jour pour 


_ ee © « 
en. tte nd + 


| 


KANSAS CITY 


Billets en vente tous 
Limite 


en a) aux prix ordi- . 


autres endroits, aller et retour. 
er Ag Calgary; 1. C, Pike, 
‘ vw. A General 


Chcil 
see; as 


1 « 


Æs/PT 


noncée devant les Kiwaniens 


de Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve, Voici la traduction fidèle de 
cette déclaration: 


“On a attiré mon attention sur le | de sciences au Collège Stanislas et 
| compte rendu paru dans des jour- | faisait un cours de mathématiques 
naux de la ville de Québec de mon | préparatoire au “Borda” 
[allocution prononcée: devant les Ki- | technique. Nombreux sont les_offi- | noms ct .n'aurout pas.le droit d'ins- 


, mes paroles. 


“Comme Irfandais catholique, la 
dernière chose que je dirais jamais, 
de notre, clergé en général et de la 
hiérarchie en particulier. 

“J'ai le plus profond respeet et la 
plus profonde estime pour Son Emi- 
nence le cardinal et si l’on peut pré- 
tendre trouver, ne. fût-ce' qu'en tor- 
turant le texte, dans la déclaration 
que l’on m'attribue, quelque chose 
qui puisse aller à l’encontre de mes 
sentiments sincères et profonds, je 
le regrette et m'emw exeuse très hum- 
blement.” 

2 —— 


Le journal ‘‘Clarté’’ 
pourchassé 


MONTREAL — M. Piuze, chef de 
la police provinciale, a déclaré que 
des numéros du journal comrouniste 
“Clarté” ont de nouveau été saisis 
2 prete Cette feuille est mainte- 

imprimée à Toronto, probable- 
nent au même endroit que le “Daily 
Clarion,” -autre feuille. communiste 
dé langue anglaise, La police pro- 
vinciale se propose de saisir Îles 
numéros de “Clarté”-qui entreront 
dans la previnees 5 

+ —— — 


Franco approuve la nomina- 
tion de l'agent commercial 
de Londres à Salamanque 


LONDRES — Le  généralissime 
Franco a informé Londres qu'il ap- 
prouve lä nomination de sir Robert 
Hodgson à la charge d'agent eom- 


ment Franco n'a pas encore annoncé 
le nom de l'agent commercial. qu'il 
enverra à Londres, 


de | Dalbis, qui vient de tr 
| Morffféal, au conrs de laquelle il a! péllier, était âgé seulement de 56 
eu l'occasion de prononcer le mom |ans. Après de fortes études scienti- 


pragseur 
ourir à Mont- 


fiques, il devint, très jeune, assis- 


| tant. et préparateur du professeur 


nis devant constituer le Conseil Su- 
prème de FURS.S. Les deux bulle- 
lins électoraux porteront, les noms 


les syndicats professionnels, Îles 
| Curie. Æ 23 ans, il était professeur | coopératives, les. organisations de | 
jeunesse, es sociétés culturelles” 
(art. 141 de la Constitution). Les 


| waniens de Montréal, Je dois con-|ciers de l'armée et de la marine fran- | rire sur leurs bulletins un cand:dat 
2 + i ss , : : L s | s os L 

| fesser que je suis offense (shocked) | caises d'aujourd'hui -qui furent gui-! qui p'y-figure pas; infraction à-cet- 

| de l'interprétation qu'on a faite de|dés dans leurs premières études par | 1e règle annulera le vote. 


et à Poly-| ‘lecteurs deyront choisir parmi ces 


Dalbis. La ‘“canpMne électorale” 

Au moment de la guerre, il était commencé le 12 octobre, a done uné 
professeur de sciences à l’Institut | importance capitale pour les Soviels, 
catholique de Paris. En même | uisqu'elle consiste principalerient à 
temps il poursuivait des recherches | réparer les: listes des. “candidats” 
personnelles à J'Institut. Pasteur |en éliminant lous ceux dont la fi. 
sous la direction du docteur Charles | Jélité à Staline. n'est pas certaine. 
Roux. Après la guerre, en 1920, il! 11 est important 
fut nommé professeur à la Faculté 


qui a|fe 


de remarquer quel|et à l'intérêt, ou les 
si le vote pour les candidats désignés |} 2 lieu. un chèque visé 


L ministère des Travaux publics rece- 
v jusqu'à midi, le jeudi 9 décembre 
1957, des soumissions pour la construction 
| d'un édifice public à Winkler, Man. les- 


5 “ce: uts” hsiunés “los | quelles soumissioi devront être cache- 
des candidats dé signés par ‘ les [A ‘auressées au Roussigne. et Dorter sur 
organisations du parti cominuniste, | l'énveloppe, eri sus de l'adresse, les mots: 


‘Soumission pour édifice public, Winkler, 
Man.” La 

On peut consulter jes plans et.Je devis 
et se procurer la formule de soumission 
aux bureaux de l'architecte en chef du mi- 
nistère des Travaux publics, Ottawa, de 
l'architecte régional résidant, édifice .de 
la douane, Winnipeg, Man., et au bureau 
de poste de W. » Man. PER: 
x ne ondes Annee sos Ag 2 
sions faites, sur orm ourn 
ministère, conformément--aux ecoditions 


contenues dans ladite formule. 
Un chèque égal à 10 pour 100 dus:montant 
de A a men fait à ver du minis- 
e des Travaux publics et v par une 
à charte, au Canada, devra ae- 


ceptera aussi. co garantie des bons 
au porteur du 


qu Pa cenees 
constituantes, garantis sans 
le Dominion' du Canada, quant au 


de médecine, à la Faculté de scien 
ces de l'Université de Montréal. 
Alors commença la période 12 plus 
féconde de sa carrière. Bien loin 
d'être le savant qui se renférme dans 
son laboratoire loin des bruits du 
monde, Dalbis montra une activité 
surprenante, En dehors de ses cours 


est secret, dans les réunions où l’on 
prépare les listes, le vote des candi- 
dats à porter se fait à main levée, 
Staline peut être certain ainsi que 
les élus seront politiquement sûrs 
et qu’il n'aura pas de surprise désa- 
gréablé ? 


| 


wercial général de la Grande-Bre- | de l'abbé Groulx, du sénateur Rodol- 
tagne à Salamadque:. Le. gouverne-!|phe Lemieux et de M. Edouard 


de l'Université, il aida à la réorga- 
nisation des études pour le P.G.N, 
puis se passionna pour tout mouve- 
ment français dans le domaine in- 
tellectuel. Le 30 mai 1926 il fondait 
l'Institut seientifique Franco-Cana- 
dien destiné à resserrer les liens en- 
tre la France et le Canada par l'é- 
change de esseurs et d'étudiants 
et par l'o isation de missions 
scientifiques, ‘avec l’aide du gouver- 
nement français et du gouvernement 
de Québec. Lui et: Vinstitut .aidè- 
rent à la création à Foronte-du-Cen- 
tre d’études médiévales dirigé par 
Etienne Gilson, du Collège de Fran- 
ce; ils firent pronôneer en 10 ans 
2,154 conférences dans tons les cen- 
tres français, aidèrent à transfor- 
mer l'Ecole du Meuble de Montréal 
en école supérieure technique sur 
le modèle de l'Ecole Boullé, C'est à 
Dalhis que l'on est redevable de la 
venue en France où ils firent de |. 
reiharquables cours à la Sorbonne 


Montpetit. JOHN de KUYPER & SON, 


Lorsqu'il quitta te Canada en 1934, 


Roussdam, 


RÉMARQUE-—Le ministère fournira, par 
l'entremise de la division l'architecte 
Quand vous faites affaire 
avec n08 antonceurs men- 
tionnez la ‘“‘Liberté’’. 


,, 26 onces 


$2-25 


= nr 


1ondée en 1693, 


. 2 Cette la ission des Liqi . 
fut nommé, secrétaire géné- | n'est Pas responsable des aitirmations Louchant la qualitédes Produits an 


#! 


Pratique générale du 
ustement de et placement 


mi Et 
‘+ Pneus 86 0e 


A.-J.-H. Dubuc 
AVOCAT et NOTAIRÉE 
201, Ave. Provencher Tél. 202 753 
‘ Saint-Bo 
(EN PACE DU BUREAU pe POSTE) 


De LORS moe tue me 
Dr MÉDECINS. |; By 


Dr G.M.LaFièche 
906 Boyd Bildg. k 
Téléphones: 21 170—28 
PURE F 
Bureau: 21 169” Résidence: 72 018 
Dr A. G. DANDENAULT 
et DR JAMES Mc<KENTY 
CHIRURGIE ET MALADIES DES 


AJ 


4 RITCHIB. 


-| 1944; ave, 


Heures de-barens: 5 am. à Spas 
En haut.de la pharmacie Mefuer 


HOTEL FRONTENAC 


ESer 


101, tue Notre Dame Est, Wivaipeg 


… 


« 


A 


O2 aventure 


pe 


 - à 
, « reuses ei 


ind 
À que la plus grande par- 
de ceux qui ont abandonné leur terre l'ont fait pour aller 
dans une région plus avantageuse. Cet état de 
s: montre la Confiance ct la ténagite de notre popula- 


fénérale des trois provinces n’a pas p é normalement de- 
puis 1931. Avec À où maigre ra sidiistien dé 81,362 habitants, 
demeure simplement stationnaire. Le Manitoba est passé 
de 700,138 à 711216: 1n Saskatchewan, de 921,785 à 330,893; 

« l'Alberta, de 731,605 à 792.782. 
” Mais là où la statistique révèle un désastre. c’est lorsqu'elle 


” nous nues le surplus des naissances sur les décès a été 
de 167,155 et su avons reçu environ 16,090 inimigrants. 

" Uh simple calcul suffit à montrer que 1220 personnes ont 
itté POuest pendäAnt cette période difficile. Sans avoir au- 

e donnée précise sur l'âge, la condition et les capacités de 

ces disparus, il n'y. a qu'à jeter un coup d'oeil autour de soi 
poûr se rappeler qu'ils étaient presque tous jeunes et en pléine 

ns | 


1 Force nous est de reconnaître, toutefois, que la ent de | 


+ Cet exode, résultat de la crise et du chômage, a en 
aëcentué la disproportion entre la population d'origine britan- 


nique de l'Ouest et celle d'autre extraction. La première, tou- | 

lus sensiblement affec- | 

tée. Elle accuse une perte totale de 5,976 individus, alors que ; 

la portion dvn-britannique enregistre une augmentation de : 
21 


chant de plus près aux affaires, a été 


67,138 Au Manitoba, 5,6 
tres” de plus. En Saskatchewan, 11252 de moins et 205360 de 
-plus. En Alberta, les Britanniques gagnent 10897, mais Îles 


autres” inscrivent 30@80%de plus des leurs. C’est toujours la | 


même loi qui régit ce mou >ment: à la ville comme à la cam- 
pagne, l'immigration étrangère, plus résistante, plus tra- 
‘vüilleuse et plus économe, finit par évinter des concurrents 
moins tenaces, moins laboriéux et plus soucieux de leurs aises. 

Ces chiffres officiels du dernier recensement soulignent 
une fois de plus l'erreur de ceux qui s'obstinent à voir le remède 
à un tel état de choses dans une immigration britannique in- 
ténse. L'expérience a prouvé que, depuis ces dernières années 
da moins, l'immigrant britannique ne tient pas le coup. Une 
autorité-angiaise assuré que de 1921 à 1991, 492,000 de ses com- 


- patrioles sont venus au Canada et que 276.000 en sont partis. ! 


Les meiHeurs immigrants seront toujours les enfants nés 
au pays, qui auront grandi dans un milieu heureux et prospère. 
Le jour où nos gouvernants. mettant de côlé les grands projets 


coûteux et illusoires, s’appliqueront uniquement à améliorer ie : 


sort du cultivateur et de Fouvrier, ils auront résolu di même 
coup le problèine de la population: Ha jeunesse canadienne, 
fortement attachée à la patrie de ses peres, ne songera plus à 
aller tenter fortune ailleurs. - 

er _.......…...Donatien FREMOXT___ 


- Une singulière et douloureuse 


encore Leurs yeux dans cet immense labo- | dans de telles conditions 


Britanniques de moins; 16,698 “au- | 


à leur donner use 


{tres agricoles. 
| 1 est relativement 
| liser l'enseignement 
tian! d'occasions de dé 
{de lagriculture aux 


texemple, par une série - 
\ de ilen 
| l'institutrice- fait suivre à £es 


influe fortement 
de l'élève. L’'enfa 
maison 


| intéressant et les 
| stccessives de la plante, de la 


ratoire qui est la terre; en un mot, | nécessaire qu'on ne peut le 


& 
: 
È 
& 
Fr 
î 

LI 


| plus détacher les yeux. , 

Les jardins scolaires développent 
{chez les enfants Fesprit d'observa- 
| tion sur les choses de l'agriculture. 
il y a possibilité, il sera, à proximi. 
té de: l’école; les leçons d'observation 


ce des milieux dans lesquels ces en- 
fants se trouvent placés. On gémit 
sur la désertion de nos campagnes, 
.sur l'abandon de nos fermes. Je suis 
| pratique s'y donneront su cours d'un | Convaincue. qu'on pourrait retemir 
|travail où l'enfant sera appelé à |'es jeunes enfants à la ferme qui 
| donner la mesure de sa capacité. Le! a vu naître en les attachant pr 2 = 
maître sugaère, apnelle, dirige der lement à l’école du village. 
servation de ses élèves, fait raison- , r 
| ner leurs opérations et s'assure que | F L'école ef le loyer " 
| les travaux sont exécutés avec ordre | : Le dégoût de leur état, pourtant, si 
| et perfection. | noble. nait presque foujours à la pe- 
| | ae tite école obscure.et sale. Ajoutez, à 
‘Musée scolaire cetté funeste influence <elle de leur 
Un professeur intelligent n’aborde | Propre foyer. Bien souvent, la mai- 
l'pas T'ehséignement de l’agriculture | s°n paternelle -est malpropre; _—- 
sans avoir enrichi sa classe d'un mn} dépendances le sont davantage; la 
sée scolaire. Collection d'objets sim-| ferme accuse un manque de goût 
ples: éléments du sol, céréales, grai- | complet, une négligence passée à 
nes de légumes, engrais chimiques, ! l'état de seconde nature. Les mau- 
buis de la forêt, insectes nuisibles, | vaises herbes ont envahi le terrain. 
des échantiHons de laine, de cire, Les instruments de culture et les voi- 
de miel, un herbier, des travaux a- türes ont le ciel pour abri pendant 
gricoles, enfin tout ce qui peut s'ac- | les douze mois de l’année. ; 


__quérir à peu de frais. | En un mol le pauvre enfant. de- 


L'amour de la terre, la pédagogie, | Puis sa naissance, n'a vu que le dé- 
‘e sens des réalités, de la bonne vo-!| sordre et c’est là-dedans que depuis 
lonté et de la persévérance; voilà | des années et des années, l’on prépa- 
ce qu'il faut pour organiser un mu- | re la pâte sans levain, on forme des 
sée scolaire. Lors d'une leçon au! #énéralions de terriens dégoûtés de 


Lettre de S. E. Mgr Guy, évêque de Gravelbourg 


- 


Notts recevons de Sun Eacel! 
la lettre suivante 


ence Mgr Gus, évéque de Gravelbourg 


EVECIE DE GRAVEEBOERG 
Sask., Canada 
15 novembre 1937. 


Grave'bourg. 


Mon cher Monsieur, 
tulé 55,006 livres de provisions expédiées à Gravelbourg et dans lequel 
vous fnisiez connaitre le beau geste de NN. SS. Decelles et Desmarais et 
ceblui des nr de Saint-Bie de B #. de Saint-Paul d'Abbotsford, 
‘de Saint-Césaire, de l'ougemont et de Saint-Georges d'Henry ville. 
! Deux wagons firent expédiés effectivement: un via C. P.R. à La- 
flèche, un autre vin ( Celui destiné à Laflèche se 
rendit sans difficulté et fut distribué à toute la population (catholique et 
protestante), lé curé et les religieuses recevant une proportion raison- 
nable. 

A mon grend regret, il en fut autrement de celui de Gravelbourg 
destiné aux communautés religieuses et envové spécialement comme Ca- 
deau à l’ocrasion de mon introaisation. 

A l'arrivée du wagon à Gravelbourg l'agent du CNR. m'avisa 
que j'avais à payer #1374 (soit 40,000 livres à 393% c) pour le retirer. 
Je demandai un peu de répit et consultai notre avocat, député à la Légis- 


“cien 


NX. à Cravelbourg. 


lature, qui pria l'agent d'sttendre un peu, mais en moins d'une heures le . 


Voluntary Relief Committee recevait ordre d'accaparer le wagon, ce qu'il 
fit royalement. Ce comité est compose presque exclusivement de fer- 
mers protestants. 75% ‘du wagon leur échoua et après une très acerbe 
discussion ils perniirent la distribution de 25° aux personnes du village, 
mais à condition que je n'aie rien moi-même, non plus que les commuy- 
nautés religieuses. Et it est dont arrivé eeei que, de tout ce magnifique 
wagon préparé par le coeur et k1 générosité de nos amis du dioeëse de 
Saint-Hyacinthe, rien, absolument rien m'a été attribué aux destinataires 
(pardon: une exception: un sac de sarrasin remis aux Soeurs du Pre- 
cieux Sang). 

Nous en avons le cœur navré. J'ai bien écrit au premier ministre de 
la province, à l'honorable docteur Uhrich (un catholique), ministre de 
la Santé, et à l'honorable J1.-G. Gardinef, ministre fédéral de l'Agriculture, 

vais à quoj bon? Nous avons l'affirmation d'au moins un ministre pro- 
tesiant assurant avoir le contrôle de la distribution des wagons, à lui 
adressés, Y aurait-il deux poids’ et deux mesures? ! 


Il reste squis que nos institutions catholiques du diocèse de Gravel- | 


. ” bours. qui ef sent la gloire et un précieux appoint même pour la pro- 
vince de la Saskatchewan et qui. La plupart du temps, sans ou presque pas 


+ de réaumération. hébergent, noÿrrissént, enseignent et souvent habillent | 
tes enfants de férmiers ayant droit à du secours ou saignent des malades : 
sans le. sou, semblent mis au ban et exclus des avantages accordés à n'im- | 


. porté quel autre citoyen en malière d'aide provinciale et mênw fédérale. 
IN y adrait Gne iñtéréséante enquête à faire dns l'occurrence. 


Je tiens à remercier de tout coeur NX. SS. Dérelles et Desmarais, les | 


curés des paroisses sus-indiquées, leurs paroissiens et ious ceux qui ont 
“. aidé à pfépäter lés wagons de légumes et conserves. 


Us ünt le mérite de leur grande charité si nous n'avons pas eu l'avan- | 


lage d'en profiter nous-mêmes. ‘ 
is PE de ÆBica cordialement vôtre, vs] 
+1 GUY, OML 
RAA TT RE DE D 3 Evèque de Gravclbourg. 


lv a que'que temps paraissait dans votre journal un entrefilet. inti- : 


lmusée, il faut voir l'intérêt et la cu-| la terre et prèts à troquer leur pro- 
| riosité des élèves, très éveillés par! fession pour n'importe quel mé- 
la sensation visuelle qui explique et | lier, si vil soit-il, de la ville. Sans 
| fait comprendre. L'art d'enseigner, | être général, ce pitoyable état de 
il me semble, nest que l'art d’éveil- | choses existe dans un grand nombre 
ler la curiosité, le désir de connai- | de paroisses; surtout dans celles qui 
ire, la faculté de juger et de con-|s0nt éloignées des vill Dans ces 
chure. Le musée agricole, bien or-| locaiités, l’école a un t grand rô- 
{| &anisé et justement utilisé, peut de- | le à jouer et l’école doit être rurale 
venir ce que j'appellerais volontiers! Par son programime, sa mentalité 
le centre d’une systématisation psy-|et ses aspirations. : PE 
chologique qui convoquerait toutes! * Si l'ordre et la propreté régnenl, 
les facultés de l'élève rurai sur son! l'école dira quelque chose au maitre 
propre ferrzin champètre. | et à l'élève. Tous deux l’aimeront: Île | 
Au musée scolaire, c'est la vie ru-| @aitre sera plus intéressé et accom- | 
rale en petit, sa propre vie où il est! blira sa tâche avec plus de goût et | 
chez lui, Baigné dans cette ambian-| de. plaisir, l'élève fera des progrès 
ce syinpalhique, le petit campagnard | étonnants, s'allachera à l'école, y | 
‘ subit fructueusement cette éducation | Puisera des idées d'embellissement ; 
agricole, provoque chez lui des sym- et les communiquera à sa famille. 
pathies complices envers la ‘vie ru-, Les parents auront plus de confian- 
raie. | 
Ce faisant, les choses de la pature | 
fui seront rendues plus clairement, 
-plus agréables, plus compréhensij- | 
ves. De grâce, ne soyons pas de ces 
barbares incouscients qui refusent 


Bien plus, une heureuse influence 
se fera sentir dans la paroisse; Je 
| goût du beau et l'amour de l’ordre 


| L'atmosphère | L'esñseignement de l'agriculture 
Si le musée agricole side le mai-| s'impose tout aussi bien dans une 
tre à créer, dans sa classe l'atmos- | école de filles que dansiune école 
phère agresie où s’épanouiront les|de garçons. Le rôle que les femmes 
jeunes intelligences à cultiver, il ne | sont appelées à jouer dans la vie ru- 
, pourra y dépenser trop de scips, car | rale demande ines connaissan- 
en vertu d'un mimétisme inconscient, | ces essentielles à leur formation in- 
| une âme humaine tend toujours à se | telléétuelle, du moins nécessaires au 
| mettre en häirmonie avec ce qui l'en- | développement des qualités qui font 
ltoure. Musée, iableaux agricoles, | la bonne 5” . re 
“ruralisation” tous ces moyens sont} . L'agriculture est tout à la fois un! 
: loin d'être indifférents à l'esprit des | art et une science: elle a pour but 
élèves; au contraire, ils impression- | principal la connaïssancé de là ter- 
neront leur imagination et oriente-| re et les mdÿens de lui faire rend: 
ront leur conception de l'idéal de la }lout ce qui est nécessaire aux he- 
vre agricoie. _ 


| | ment aux livres de sociologie, d'hi 
Initiez les élèves aux choses pra-| cetle étude, comme ce travail, sem-! foire, de Aa: fn il y a Len 
tiques de l'existence en empruntant | blent plutôt réservés aux hommes| mérite à vouloir faire entendre, au 
les sujets aux circonstances de La }qu'aux femmes, mais il faut que cel-| milieu de ‘ce concert, les voix du 
vie ordinaire, aux opéralions. aux les-ci prennent un peu, pour leur | poète! du. rothancier, du conteur on 
|transactinns qui se font autour d'eux, | lot, la science de la lerre, afin-que | du dramaiurge. 
à l'économie que, à la comp-| plus tard, si Dieu permet que leur] Les oeuvres d'aujourd'hui débu- 
tabilité agricole, à l'exploitation de! vie soit liée à celle d'un cultivateur | tent avec un recueil de poémes, 
te ferme, d'un jardin potager, aux me es ns ae 1e HAS Ares” da Baunr Erips. | 
ruines causées par la paresse, le li-}me. elles î leur rais-| M, Brien esf un poète authentique à 
sé; Par un enseignement rationnel) sion atec méthode et injelligence. qui-on ne saurait nier l'inspiration, 
de la séographie, on lear fait non} La Temme doi connaîre non seule-| le don de l'iage neuve et colorée, 
seulement connaitre leur patrie et le ment les travaux qui se font sur la .$i la forme est encore peu sa- 
resie du monde, ais avec cet et en pur PS “L'éternel silence” rénferine 


4 + : ? conomiques * agricoles 
dés très ullies sur 


moyens de transport et les voies 


qui 


re ia7s 
[e 
j 


e? Le 
Eh bien! il est une profession, un 


l'air métier, si l'on peut ici employer ce 
rent | terme, qui attend toutes les filles 


indistinctement, quel que soit d'ail- 
leurs le genre de vie qu’elles mène- 
ront. Cette profession est celle de 
ménagère. Ces fillettes, . ces jeunes 
filles seront des femmes un r, et 
comme telles elles auront un inté- 
rieur à diriger, un ménage à condui- 
re pour le plus grand bonheur ou le 
plus grand malheur de ceux qui les; 
entourent. 
Le goût du ménage 
On peut dire en effet avec juste 
raison que les femmes font ou dé- 
font les maisons.; Pourquoi laisser 
au le soin de les instruir 
de tout ce qui concerne leur éta 
Pourquoi ne pas les initier en appla- 
bissant la route devant elles et en 
diminuant les difficultés qui rebu- 
tent et découragent: A l'école, il faut 
donner aux jeunes filles l’intelligen- 
ce et le goût du ménage, leur faire 
acquérir des habitudes qui les. dis- 
poseront à être des auxiliaires pour 


* 
#/ 


eur mère et plus tard des femmes! verses vocations —— — 


d'intérieur éclairées et entendues. 

L'art de la ménagère n'est pas un 
art si facile qu'il puisse s’appren- 
dre de soi-même et qu'il ne deman- 
de aucune étude préliminaire. ‘Celle 
jeune fille, fort instruite par ail- 
leurs, se trouvera. bien -emnèchée | 
devant un oeuf à faire cuire ou une] 
tache à enlever. Et-cependant.-on 
egcombre de pius en plus le cerveau 
de nos filles de sciences atstraites 
qui ne leur serviront de rien dans, 
La vie. On devrait trancher large-! 
ment sur certaines matières pour | 
donner plus de place aux sciences 
ménagères. . 

Pourquoi né pas faire une place 
aux sciences pratiqués dont l’appli- 
cation sera constante. On ne fait 
bien, a-t-on coutume de répéter, que 
les choses que l’on aime ou pour les- 
quelles on x du goût. 

Me permeflons pas que la routine 
inévitable lorsqu'on accomplit ce que 
l'on ne connaît pas bien ou que l'on 
ne comprend pas amène la lassitu- 
de et le dégoût qu'elle traine tou-- 
jours avec elle, mois montrons aux 
enfants la é dans ces actes d'ap- 
parence insignifiante dans ces occu- | 
pations qu'on qualifie volontiers, de | 
vulgaires. et qui pourtant constitéent | 
le lot sublime de la femmé, Oui, ce 
mot n'est pas trop fort, car n'est-ce | 
pas sublime ‘que de sacrifier des | 


son temps à assurer le bien-£iré des | 
siens? :. 5 


Pme: 


Livres 


à Li 
La sensation de l'année littéraire: 


Les oeuytes d'aujourd'hui 


Les oeuvres d'aujourd'hui, dont la 
formule . s'apparente à celle des 
“Oeuvres Jibres” de Paris, viennent 
de paraître en librairie. Les Editions 
2 L'ACF. tentent, ne ce recueil, 

e regagner à la littérature pure-la 
pes i ui revient dans le monde 

1 La” vogue est en ce mo-- 


{que te public fera à cette publication 


magpifique travail. 
‘1735, rue Saint-Denis, Montréal, et 


| La nlus hetle chose 


bem. LS 3 
minster et primat de : k 
gleterre; 

Son Excellence Mar Giuseppe Pit- 
zardo, sous-secrélaire d'Etat du Pu- 
pe et secrétaire de sation 
des : affaires ecclésiastiques extra | 
ordinaires; . pb Ad don 

Son Excellence Mgr Ermenegi!do 
Pellegrinetti, noce en Y ; ce | 

to Pius- 2 


Son Excellence Mgr 
za, patrisrche de Venise, # 
Son Excellence Mgr Hinsley, À Me + 
chevêque de Westminster, est në Fi. 
Selby, diocèse de Leeds, le 25 t 
1856, et fut ordonné prêtre en 1893, 
Il a fait ses études au no 
à Rome et il.a fait de l'enseignement 
avant d'exercer le ministère pa 
sial. [1 fut recteur du Collège us 
à Rome de 1917. à 1929 et il fut nont- : : 
mé, en 1926, évêque titulaire de Sé-  ! 
bastopol. En 1940, il_était nommé  &} 
archevèque tituluire de Sardes et vi- ‘à 
siteur apostolifiue de toutes les mis: 
sions catholiques de l'Afrique. bri- 
PME à l'exception de l'Afriquase 
Su " 14 
Le. cnrdinal Gerlier est né à Ver- 
sailles, le 14 janvier 1880, Après a- 
voir été présideñt de l’Associati 
catholique de la jeunessè françaises 
il prit-la soutane et fut ordonné pré- 
tre à Paris, en 1921, à l'âge de. 41 
ans. Il fui nommé évêque de Tarbes 
et Lourdes en 1929 et archevêque de 
Lyon, en octobre. derniers 


d'un texte serré, em agp gr < 
quatre. oeuvres. tes pour 
somme modique de $1. NU doute 


l'accueil qu'elle mérite et ercourage- 
ta les éditeurs à continuer leur 


En vente aux Editions de l'AC.F. 


dans toutes les librairies bien assor- 
ties. OCR 


——— > —— 


du monde 


“Au “Devoir”, un roman de Michel. | 
le Le Normand, “La plus belle chose 
du monde, $1.00 franco, 

Quatre adolescentes partent avec 
enthousiasme à la conquète de la 
vie; partent pleines d'espoir et d'en- 
{rain, et jeunes filles, promènent leur 
joie, leur amour de l'amour, dans le 
Montréal de 1918, 1919, 20, 21... 
L'atmosphère ‘est ressuscitée, avec 
chaleur. el, vérité; les personnages 
imaginés pardissent réels; peu de 
coups ile théâtre; une trame-hurai- 
ne et vraisemblable, qui touche par- 
fois à la grande éMhotion; des sen- 
timents d'abords jeunes et légers, 
puis de véritables amours, compor- 
tant autant de souffrance que de 
bonheur. 

L'amitié liée au couvent, au mo- 
ment de leur intérêt palpitant pour 
le cours de littérature et pour le pro- 
fesseur, subsiste tout le long du li- 
vre, malgré les circonstances adver- 
ses, les séparations, les devoirs 
qu’apportent la vie réelle et les di- 
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“Français d’ Amérique 


Le Droit (Camille L'Heureux}: *: 
À une différence de près. de "400! 
000 âmes, il y a autant apres i 
aux Etats-Unis qu'au Canada. C'est 
ce que M. Adolphe Fôbert, président . 
de l'Association | Canado-Ainéricai- 
léciarait--di F re 


Mais sera-ce donc l'amitié, la plus 
belle chose du monde? Lisez pour 
le savoir, ce nouveau livre. 

La plus beile chose du monde est 
en vente au service de librairie du 
“Devoir”, dans toutes les bonnes li- 
brairies et, si vous désirez le livre 
autographié, chez l’auteur, 19 Butter- 


nut-Ferrace-Ottawa-81-00— ne —dimänehe.-4-Mor 4 
TR au cours d'un bahaïiet servi en $0 
. L’Accalmie, honneur. “Si l'on se place aujour: 


étude historique 


de Léo-Paul DESROSIERS | de l# Nouvelle-Angleterre, l'on trous 


ve que sur les 5,257,482 habitants ee 
langue française dans l'A "14 
du. nord, 2, vivent au Can 

ceci d'aprés 1e ‘rééensement dés 
cennal de 1931, compilé parle Du 64 
renu fédéral de la Statistique à Où 
tawa ect publié en:1988 — ‘et 2,4082 ; 
394 vivent aux Etats-Unis el 
d'après un-Guidé franco-amiépiéai 
qui sans être officiel jouit d’dhe cer: 
laïne autorité. D'où it réssôrt: Le 
uné différence près de 400,000 
il:y a autant dé Francais, Acadien 
Canadiens français aux Etats-Un 


“Personne, dit Lord Durham, s'il 
n'était influent ou s'il n'avait le se- 
cours de quelque influence, ne pou- 
vait prétendre. à la possession d'un 
pouce de terre dans la province.” 
Cette citation de Monsieur l'abbé 
Groulx, dans sa conférence sur “Ce 
qu'il faut penser de 37”, vons con- 
Vaincra de l'opportunité du livre de 
Léo-Paul Desrosiers:  L'Accalmie, 
étude détailée-du-gouvernement de 
Lord Durham, de sa mission, de sa 
personnälié, etc,... Dans ce livre, 


airice/" À-| pour New-Vôrk, d'où 11 
e,-il nous donne! qué pour retourner en Europe, 


paru ces. jdurs derniers au Devoir, 
Léo-Paul Desrosiers reconstitue cet- 
te époque importante de l'histoire 
(les. Canadiens français: 

Epoque émouvante, dramatique, 
que celle accalmie entre les deux 
révolutions... L'auteur campe avec 

aucoup de couleur Lord Durham, 
sa famille, son entourage, le cadre 
dans lequel il évolue avec son con- 
seil. est un livre à la fois fort 
instructif et d'une lecture facile et 
agréable. 


qu'il s'en Iouve au Canada.” 
Le président de l'Association Ci 
nado-Américaine est d'avis que cé . 
deux millions. de descendants” de 
Français, jetés au sein d'un pays 
130 millions d’âmes, peuvent eftin 
quement survivre, Mais MR 
ne cache point qu'ils devront huit 
vour atteindre ce but et que, dans 
cette bataille, ils ont besoin de 7 | 
er par la France, d'u 
côté, par bec, dé l'autre. 1 
On ne s'arrête peut-être pas assé 


En vente dans toute bonne librai-! souvent sur le faif-que prés de 


rie, au Devoir, et chez l’auteur, 19, | 
Terrace, Ottawa, 80,75 | aise d'origine canadienne habite 


Butternut 
l'exemplaire, 


— DD -0——— 
Un livre d’Edouard Herriot 
sur Lyon : 


PARIS — Lyon n’est plus, C'est-le 
litre du livre dont Edouard Herriot 
achève-de corriger les épreuves. C'est 
aussi les térmes d'un fameux décret 
de la convention qui lançaïit un pro- 
jet de répression exemplaire des 
troubles antirévolutionnaires dans la 
grande ville: “Lyon a fait la guerre 
? la liberté, Lyon n'est plus” En 
vérité, Edouard Herriot s’est attaché 
à présenter la vraie figure de Lyon 
à travers les siècles au moins autant 
que la tragédie révolutionnaire dans 
la capitale des Gaules. 11 rappelle 
que Lyon auraydeux millénaires 
dans vingt ans, 


‘ Dom Bellot renart 
pour la France … 


MONTREAL — Dom Bellot, l'ar: 


chitecte énédictin qui a joué un r0- 
le. « 1 plan dans les travaux 
‘ du Mont-Royal, ac- 


de 

tuéllement en cours, et dans l’heu- 

reuse exécution du &ôme fe l'Orà- 

loire, a quitté Montréal, : en Lips 
s'est = 


uié ET DRE 


rire 


Xi 


.| prés de 2 


moitié des habitants de langue fra 


en, Amérique, en dehors du Cana 
Nous n'avons pas l'intention dé d 
cutér les raisons qui oùt poussé 1 
nôtres à émigrer aux Etats-Unis 
puis uné céntaine d'années. On 
peut, cependant, s'empêcher dé pets 
ser à l'énorme perté de Capital h 
main que nous avons, fuite. Aujou 
d'hui, les émigrdnts catiddichis 
laugue française aux Etats-Unis 
présentent. près de 2,500,000 à 
c'est-à-dire, une différence dé"400;! 
000 environ, fà moitié de la populas 
tion de langue française en Améris 
3 du nord; Sans doute, cette 
ation poursuit, chez n0$ voisi 


ns, ï ne | 
mission de l'Eglise catholique et d | 
la râce française, Mhis, si nous : 4 


vions su garder au pays ceux 
nous avons laissé partir, le Ca 
français corpterait aujourd'hui 

de 5.000,00 nb ‘à 
française et: le Canada 
lé td4 Lo» or Ca 
ment de mc française au 


da sente cind-lou: 
mes de a tte du pa 


d'après le recensement de 1931. 
situation itique -_ci conomiqu 


ME L 1 A Confédé 
tion canadienne serait beaucoup p 
solide, Voilà {es conséquences « 
politique 


à ce 
Yons. sui 


ada out courÿ : 
es de plus. L'éf 4 
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L'Univers au bout de vos doigts! | 
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LA SEMAINE PROCHAINE 
Une farce romantique chantée 


“Naughty Cinderella” 


Par Avery Hopwood 


| Bourque, 
| Maillot, Caron, Chicoine, Marcien 


dergast, Laurendeau, Bourgouin, La- 
flèche, Dandenault; les RAR. PP. 
Aimé Bertrand, Hamel, 


Beaupré, René Jacob et Aïn DE 
pas, de la Compagnie de Jésus; : 
L. Lévêque (1893), Marius Benoist, 
Henri Painchaud, Georges Senécal, 
Marc Meunier, Paul Laflèche, den- 
tiste, V. Marius, Eugène Couture, M. 
Charland Prud'homme, avocat, M. 
G.-H Bérubé, secrétaire de l’Associa- 
tiôn, Jean Préfontaine, Lucien} 
Dadust, L.-A. Régnier, avocat, Ray” 
mord Bernier, J. Poitras, , Roland 


Conture, Albert Lambeg, Hervé Sala, 


» 
+" _ qe TRE 


LS 


Portland, la 


est fixée au ler décembre. On fera 
comme par le passé la visite aux di- 
vers officiers. 


——_——— 2202 2 —— 
Mort de Mme Rowan 


Mme Philomène Rowan, parois- 
sienne bien connue de Saint-Vilal, 
est décédée à sa demeure, 187, rue 
ière. Mme 
Rowan (née W t_origi- 
naire de Saint-Norbert, Elle a passé 


ee mené me 


PMP QU RE RES see 


au couvent des Ursulines, 
‘ + L4 L] 

M. Eugène Bourgeault et sa famil- 
le quittaient définitivement Saint- 
Boniface dimanche pour Montréal. 
M. Bourgeault vient d'être transféré 
dans l'Est par la “Metropolitan Life.” 

L1 D L 2 


M. et Mme Samuel-A Nault re- 
çoivent des félicitations à l’occasion 
de la naissance d'une fille, Marie- 
Claire-Yolande, le.17 novembre. Le 
baplème a eu lié dans: la @athé- 
drale de Sain(-Boniface 


to + De 


cie tous ceux qui ont généreusement 
travaillé à cette salle et mentionne 
tout particulièrement M, Amable 
Toupin, qui y à travaillé continuelle- 
ment depuis le début des travaux. 


Parlant de la nécessité de cette salle Il 


Tél 201 


€ 


TDUPIN- Le» Fu CR 


me vous le savez, le bas du garage 
vous attend.” Son Excellence nous 
expose ses vues ef espérances, très | 
encourageantes pour l'avenir de no-| 
tre .Cercle qui est assuré de son 
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des P. M.-M. Desmarais, OP, FE ne sn CAN Tr 
abbé Ri-| môhier-directeur des Confrères-Ar- — ns ; Fe k HPÉNEQ ES À & sc" 
Les étu-| listes. M. le jage L-A. Prud'homme : À un prix à votre portée : | | 
‘Avant la conférence, Mile Margot | - M. le jugé Préfl'homme, . . | - - , LA Li 
Gaudreau, l'incomparable animatrice - = - | 
du Caveau, fit les honneurs du Ca- s * | 
F A.la Cathédrale - ses félicitations et tE a — | 
: À $ , »»| voeux. ire 
b À! -mepty éochiag ane — | 56an06 du ‘Groupe d'Amis” , FE ‘ © Dix lampes dernier modèle j 
3 Mar Jubinville a demandé à ses| A l'hôtel de ville ï $ ï 
"4 parcissiens de seconder les efforts| je viens de voir deux excellentes ‘ émis 5 À Ë F ; © Réception toutes ondes ” | 
Ë des diverses organisations qui veu-| jéces du. professeur A.-C. de la|  Répondant à l'invitation d’une en- EE: É | : : El . 
‘4 lent monter des représentations en | Lande, à l'école Provencher. L'une trevne avec le “Municipal and Public 5: { $ @ Contrôle automatique du volume 
à tél y 7 gore de  . “cas de Conscience,” drame de mp eg Lu dla han î ! £ . — 
5 : un très grand se- , c'est une espèce de chef-d’oeu- | venu de la visite des représen 4 © ÿ : 
L: nes. ur À pit gs au cours des He ASE deux premiers | des D. Past ee pr à j D Î i ° Contrôle variable du son 
FAITES annees. ctes. Jamais peut-être M. de la Lan- | semaine du 6 décembre, et a été pri EL 7: E Cadre plei : sisloi ; 
: * AS she Te de n'a offert Le public ‘un program- e hé apr _. eg es ss + “A 7 e 
none. procasin sers le Ier! ftrayant de ses oeuvres.| glement sur la possibili arrive ; ñ : 
Ê dimanche de l'Avent. Comine on le L'acteur sir de sa force créatrice.| à quelque arrangement-—ave es © Magnifique cabinet en noyer ; S 
h sait, c'est le commencement de l’an-|«C3s de conscience” est interprété | créanciers. | L . 
{+ pée cesiatique, Ce lemps on un | cperdement par de rs Dom an te 
18 venue a e interprète P | 
5 Notre-Seigneur. On y rappelle Tes dore Frs rôle ie Dati Décès.de Rév. Soeur Prono … : . En réalité 
: désirs des Sainfs de l'Ancien Testa-|\ être suivie. | 0 . , | Londres . . . Rome . .. Paris . . . . Berlin . .. En réalité, 
È ment et les aspirations du peuple! Dans le rôle de ménagère de son! Révérende Soeur Prono, religieuse . , | . - : . ' 
juif appelant de ses prières et voeux, | frère le curé, Mme Kobert Després| bien connue de l'hôpital de Saint- « ; Le il est possible de prendre ces postes étrangers avec autant de fa- 
— le Rédempteur, Sachons conserver à | ;nontre jusqu'à la fin un accent | Boniface, est décédée à l'hôpital le sp | . L , 
4 A venipe me. saveur chrétienne. Que | hein de vérité. +7 courant, après une ns male e . cilité que les postes domestiques—et avec le même son, la mê- 
enfants soient moins renseignés! } L i monte ur la! die soutenue avec un courage et une : : ‘ . : . 
° sur “Santa Claus” et sachent mieux Rate y te Pre Le théâtre, sur- | résignation dignes d'admiration. . me puissance. Voyez dès maintenant ces radios en montre à la 
ln signification de Noël et du temps i sun jeu sim-| La défunte était âgée de 59 ans. mn ù i . * = 
qui prépare la naissance de l'Enfant-| De _ RE de te Elle était entrée chez les Soeurs “Baie”, au département des Radios, et achetez avec confiance. 
Dieu. : Mile Joberty y est une charmante | Grises à l'âge de 17 ans et ait ren- Payez 11.95 comptant. Balance, TE 
fillette. du de très grands services à sa com F à . , . : 
Conférence du R. P. M. A.-C. de la Lande nous montre | munauté. Elle fut économe duran plus intérêt, en mensualités égales. Radios, 4e étage, la “Baie” 
Girard, O.MI encore une fois son talent d'acteur| de nombreuses années à l'hôpital et -. 
? * dans le rôle du Curé. son expérience ainsi que Eu Art ù “ 
à M. r omte | tence étaient reconnues. e avai - . 
ge ra al mr em de : PR Rs DEN la réputation d'être à la fois chari- Heures de 
Movesche eu atlreuee tes M. Raymond Joberty y joue avec | lable et juste dans tous ses sg <tgr magasin 
missions esquimaudes, accompagnée | beaucoup de sincérité. =: [Rte le pales 108 OHNTISES On De 9 h. 30 à 6 
“de vues très intéressantes. M. Frey y interprète un valet im-| néral. Tous ceux sn song _ 
Le conférencier sera le R. P. Pri- | Peccable. ser Pablal ve oi d D OL Lu Mercredi : 
- -me Girard, O.M.L, missionnaire chez| LA mise en scène y est très soi-| gardé D but Di , 9à1 
les Esquimaux depuis 21 ans. l'enée: même dans -les moindres-dé-| véritablement c Se _ 

Ce vaillant apôtre des Esquimaux | t#ils. rien n'a été négligé. er ee pre el “lle pe dr _ + 
parcourt depuis trois semaines les!, Pans la comédie “Maison à Louer” radis tout le bien qu'e un el- ; 
paroisses françaises du Manitoba et, “Ye ses nombreuses péripéties, l'ac- | ue de faire durant sa vie terres-| : 
sème partout l'enthousiasme pour | tion est toujours, très amusante et; tre! nt eu li = À > A FA 17 . RCE TE: | PF , occasi 

issi i difficiles | parfois charmante. Aucune faiblesse Les funérailles ont eu lieu ven-| François Brunet, Paul Dugal, Bru-| plusieurs enfants: Mile Catherine, Cercle Ouvrier St-Joseph jet des dépenses qu’elle onne, 

ses Missions si dit re | méchante, rien qui puisse choquer. | dredi matin à l'Hospice Taché, au | nelle Léveillé. garde-malade bien:connue à Saint-| |il appuie sur la vente par tous les 

r , Vous êtes tous invités à cette “OU |Les acteurs jouent avec beaucoup | Milieu d'un vaste concours de reli-| De Lorette, l’hon. Sauveur Mar- | Boniface, qui demeurait avec sa mè- | membres des billets de notre rafle 

férence publique qui permet d'être] d’entrain. gieux ct prêtres, de religieuses de { coux, et M. Pierre Frossais. re et qui a adouci ses derniers mo- . | de dindes du 17 décembre prochain, 

mp nes | Mile Alésia qui, elle- aussi, joue|nos diverses communautés et de| De Somerset, M. l'abbé L. Senez| ments; Mme G, Bérard, de Sainte-An-| Rapport de l'assemblée mensuelle | 4,1 jes bénéfices sont nécessaires 

potter a-première-fois,-nous-montre | laïcs qui avaient tenu à rendre à cet- | et un magnifique contingent compre- | ne; Mme E. Delorme, de Saint-Boni-| du 16 novembre 1937 | pour remonter nos finances passa- 
M. Louis-Philippe Gagnon lun jeune talent plein de promesses. | te bonne et charitable religieuse ün |'nant M. Célestin Champagne, avocat, | face, ainst que Wittiam-qui-demeu-|- Cétte assemblée, qui eut lieu dans | blement-en-baisse pour le moment. ___ 1 

au ‘‘Caveau’’ d'Ottawa Mme Joberty est une Ursule fort | dernier hommage. R. L P. M. Dansereau, instituteur, et MM.|rait également avec sa mère. Un|notre pi ce ge au-dessus 4 Mgr Jubinville souligne également 

amusante. j | . a Guy Rocan et Raymond Poitras. autre fils, François, demeure en Sas-| #arage de 1 vêché , est faite par M. l'importance de notre Caisse Fonds 

si sir : ; | Bella-Maman est interprétée très|Ir De Saint-Pierre, M. l'abbé Sabou- | katchewan. le président dès l'arrivé de Son as | de’ Secours, caisse à laquelle, pres- 

OTTAWA — La Corporation MS | jen par Mme Robert Des- À e Elè rin, curé, M. Edmond Préfontaine,! Les funéraillés ont eu lieu à la cellence Mgr Yelle, et au son de} que tout ouvrier devrait appartenir. 
leltres a inauguré brillamment la prés. nciens ves député. . chapelle de Saint-Vital lundi matin,| “O Canada” joué par la Fanfare La | M. l'aumônier dans son allocution 
nouvelle série des lundis littéraires | M. Raymond Jobertÿ nous montre De Letellier, M. l’abbé Laurin, cu-| au milieu d'un vaste concours de pa-| Vérendrye, qui a bien voulu, par #00 | fait allusion, à l'ancienne écurie de , M 
du Caveau, dans le petit salon pit-| entrain habituel. | du Collège ré, MM. Stanley Fraser, Roland Gra-| rents et d'amis. M. l’abbé Brunet a|°ncours apprécié, rehausser l'ou-| Mgr Langevin, commentée par Son 
toresque de la bibliothèque Carné- M. Robert Joberty est très drôle! = velihe et Euclide Boiteau (un fidèle | chanté le service. L’inhumation a | verture officielle de notre salle. Excellenée Mgr Yelle, de sa salle 

« fie, qu'on ne peut comparer POUT | Gans son rôle de Curé. ami de l'Association). été faite dans le cimetière de la ca-| Près de 250 membres et amis-sont actuelle commentée par Mgr Jubin- 
l'atsosphère qu'au vieux studio des| j pey à un très bon jeu, plein M. Edmond Buron De Saint;Adolphe, M. l'abbé Fo-|thédrale. Léaggssiat ville, mais quant à moi, dit-il, je rève 
premiers jours du Montreal Reper-| je naturel. Nous sommes heureux de saluer! rest, curé. A la famille si cruellement éprou-| S. E. Mgr Yelle, déclarant cette | j, j; future salle que nous devrions 
tory Fhostre. _ | Enfin, M. de la Lande noûs a don-| la venue de M. Edmond Buron (B.A.| .De Treascona, M. l'abbé Bellavan- | vée nous offrons nos plus sincères |salle du Cercle Ouvrier officielle-! noir dans 1,.2 ou 3 ans, un agran- ‘ 

M. Louis-Philippe Gagnon expo-| programme fort intéressant | 1893) qui vient d'arriver à Sairt-|ce, curé. sympathies. ment ouverte, lémoigna sa SYMPA-| jissement, une fois, deux et trois 
sa aux invités les grandes lignes du le Lous j'en remercions de tout| Moniface. Les journaux canadiens] De Saint-Jean-Baptiste, M. Marcel thie et celle de son clergé à l'égard | fois Ja grandeur de la salle actuelle, 
mémoire es la diffusion du livre, | coeur, | ont assez parlé de M. Buron et de | Dugal, vicaire. de notre organisation, qu'il tient à ceci afin de grouper mieux autour 
présenté par lui au congrès de la ESOPE. | son oeuvre comme archiviste pour! De Oak Lake, M. l'abbé Harold | *, Mort de Mme encourager; il adressa ses félicita-| 4 vec nous les jeunes qu'il ne faut 
langue française, à Québec. RL .| qu'il ne soit pas nécessaire de faire | Roy, curé. | Josevh Beaudoin tions à tous, surtout à ceux qui ont pas oublier, car nous avons besoin 

Nous avons-une-liérature-en-pro-t A la Commission scolaire | 5°" étoge: Sax-présence à Saint-Boni-|---En-tout-plus-de 70-membres-ct it = —— - +tant travaillé à semer l’idée d'une | eux pour nous remplacer et-conti- 
_ ve M. pen ct En les A ". | face réjouit ses anciens camarades | est possible que tous n'aient pas sic! goes ag et on cex re] Par | nudt notre oeuvre et eux de nous, , 
eriminantes se précisent, inais qui| . U , . | de collège. :Sa carrière faite d’un |gné le registre. Comme on le voit, . eur bon travail et aide en %spèce : ériences et 
n'est pas affranchie des influences | L A la dr LT une de. | long et consciencieux ut à peut . de n’a pas l'intention MONT REAL — Mme J. Beaudoin, ! Gnt contribué à la réalisation de ce nr rose our rad _. 
d'outre-mer, Malheureusement cet- | légation du Club iwanis, COMpOsee | ervir d'exemple à tous les Anciens. |de mourir. Que nos Anciens nous | "ét Prud homme (Joséphine), est projet, qui est un commencement qué que pous poursuivons permi 
te influence est généralement en re-|de M. Arthur Spence, président, et | Bienvenue à M. Buron. continuent leur encourageant appui!| décédée le 18 novembre, à l'âge de | ans la bonne direction. “J'aurais tous nos puvriers. , 
tard d'une génération. La forma-|de MM. Henri d'Eschambault et E.-A. | . me 67 ans et 10 mois, après une doulou-| ;jné une salle plus grande, mais : - 
tion d'une élite cultivée, capable d'é-| Poulain, se présenta et offrit géné-| La réunion annuelle ï: reuse maladie. . comme je tiens à ce que l'on ne se! M: laumônier adresse quelques 
tre exigeante envers les écrivains | reusement à la Commission, au nom| Nous sommes heureux de pouvoir Le Club de Raquettes Lui survivent: sa fille, Mile An-| nette pas en dette, je suis trés sa-|"°Marques pour l'entretien et le 

du Club de Saint-Boniface, une bour-| donner la liste de ceux qui étaient 4““Le Voyageur’’ |toinette Prud'homme; deux frères:|{jsfait de cette modeste salle et avec! "#ntien de notre salle actuelle et 
“ se de 875 qui serait allouée au terme | présents à la réunion annuelle du 11 M. le juge L.-A. Prud’homme, de St-| vôtre générosité et dévouement je fait remarquer clairement que notre 
de 1937-1938 pour succès général à | dernier. On a:eu la bonté de nous si- A A : u-| Boñiface, et M. Olier Prud’homme A i c L salle est notre oeuvre et qu'en cou- 

| …. .. : : une assemblée du Club de ru- , n »| suis certain que nous pourrons con- , 
SPECIAL | un élève du grade XI de l’école Pro-| gnaler que nous avions omis éer- quettes “Le Voyageur,’ tenue le di-| d'Ottawa. Des neveux et nièces: Son | |inuer à marcher de l'avant et sui- | ‘éduence cette salle est pour l'usage 
de | vencher, résident du district, en vue | t&ins noms dans notre dernière no- manche 14 novembre à l’école Pro-| Excellence Mgr J-H. Prud’homme, | ant les moyens à notre disposition des membres du Cerele Ouvrier seu- 
Valeur de $1.25 pour | de payer ses frais d'étude du grade | mencläture. Espérons que nous se- vencher, à la quelle assistaient | évêque titulaire de Salde, la Révé- agrandir celle-ci petit à petit. “Com lement. Cependant les membres péu- 

25 | XIT ou de la première année d'uni-| rôns plus heureux cette fois. Etaient une trentaine de membres enthou-!rende Soeur Marie-de-Saint-Bonifa- vent y inviter un ami avec l’idée de . 
Un portrait de Bx10 | versité. - . À | présents, d'après le cahier de pré- siastes, l’élection des officiers a > ce, des Soeurs de Marie-Réparatrice ; : l'intéresser à notre Cercle et d'en 
deur bhldonte Drive dintle nes M. Marion, président, remercia vi-| sences: | né les résultats suivants: Mme E. Sumner, Mme Roy, Arthur faire un Wwmembre de. plus. 

vous offrons au moyen de ce Certi- || vement la délégation de leur acte] De Saint-Boniface et Winnipeg, M. l'abbé Armand Hébert, chape-| Prud'homme, Mme Dumas et C. Les membres et autres ouvriers 

0 ge ie) Le re | généreux et la pria de soumettre son ! Son Excellence Mgr Béliveau, arche- lain : Jean Constant patron; Joseph | Prud’homme. sont têus invités à nos assemblées 

vous-même pour 25 sous seulement, || Offre par écrit afin qu'elle reste, vêque de _Saint-Boniface ; Mgr Ju-| Vermander, président honoraire, | Les funérailles ont eu lieu lundi entière approbation. Hematotious cependant les ouvriers 

UN SEUL PAR PERSONNE | dans les actes officiels. | binville, V.G.; le k. P. recteur, le Antoine Painchaud, président ; Adhé- | malin, à 9 heures, à l'église de l’Im- M. le Président remercie Son Ex-| non membres de notre Cercle seront 
Spécialité: groupe de mariage = : Père J. Béliveau, S.J.; M. Jean Tru-| 5 Germain, vice-président: J,-Ar- | maculée-Conception. cellence, en termes appropriés, pour | reçus seulement en autant qu'il res- 
Ce Certificat est bon jusqu'4 ce | del, président de l'Association des ins ‘ -1 La “Liberté” prie M. le Juge Prud’- | jintéré , F : riyltera des places après que nos ;nem- 
Q'on-en-Ésesé uenge A VENDRE, subleme let . 4 Fe  |thur Lane, secrétaire; Marcien Tru-| prie « l'intérêt et l’aide très appréciés qu'il p p 
a + 4 NE ameubleme nt complet, | Anciens; M. A.-C. Larivière, prési- deau, trésorier; Pierre Germain, ca- | homme et sa famille d'agréer ses! à bien voult noùs témoigner, ainsi | bres séront accommodés. 
Charach Studio pour cause de déménagement. Tout | dént honoraire. M. Larivière était au | fiaine: Edouard Lambert,- lieute- | bien vives. sympathies. que pour 1es bons encouregements | { A suivre en page 5) 
F est moderne. S'adresser à 470, rue | banquet et à la réunion avec quatre É ñ + n nef | É—— , : £ Î fé A e———— 
264, Ave; du Portage Winnipeg Saint-Jean-Baptiste, Saint-Bonifa- | de ses fils. Nous ÉFOVONT ] nant; Napoléon Germain et René pour l'avenir. Il adresse aussi les re- ous déons c … 
Téléphoss 93 837 ce. Tél. 202821. a |de ses fils. Nous CFOYORS Que cela | À,4ré, conseillers. | PETITES NOTES merciements de tous à Mgr Jubin-| QUEBEC — M. Némèse_ Garneau, 
LORS ER | constitue un récord de fidélité dif- | y} à été décidé de parcourir la| ville, M. l'abbé Primeau et M. l'Au-| conseiller législatif, représentant de 
| ficile à battre! M. l'abbé A. d'Es-| rojsse pour la “Guifnolée” le 26 | mônier pour le magnifique cadeau |1a division Shawinigan, est décédé à 
Es | chambault, vice-président; M. le juge | Gécembre. Nous faisons appel à la! M. Gustave Maher est parti pour qu'ils nous ont fait en fournissant! la suite d'une pneumonie, Il était , 
F3 Bernier, le R. P. Alfred Bernier, SJ.,| opuiation de Saint-Boniface pour | l'Est dimanche soir, où il est envoyé | l'argent nécessaire pour l'achat du!âgé de 90 ans. 
| et MM. Noël et Alexandre Bernier, 4-! qu’elle ramasse ses auwmnôpes pour|par le eut d’'Iimmigration.| bois de plancher. a — SEE 
# A : ; | vocats, quatre frères iei aussi, tous cette journée, di se rendræ aux Trois-Rivières pour Mgr. W.-L. Jubinville seconde les 
THEATRE DOMINION fgalement dévoués à l'oeuvre du Col-| La première sortie dé la saison|y voir sa soeur qui est religieuse | dires de S. E. Mgr Yelle. Ii remer- de 
lège; MM. les docteurs Collin, Pren- | 


……A Hébert, M. Desrosiers, A. Desro- 


Omer -Alary, _ - Sainte-Agathe 
Du RE es or el «91500 — M. l'abbé E-B. Rocan, 
L En - DE ss curé. ; 
agen, Conrad Alarie, Pierre Lé-| 45 99 _ Les RR. SS. Jésus Marie. 
Total: 550.00 #4.00 — Les enfants de, Donat Jo- 


yal. l 
Sainte: #3.00-— M.. Théobald Joyal..__ 

; Anne #2.50 — MM: Arthur Lemoine, 
#10.00 — RR, PP. Rédemptoristes.| Théophile Joyal. | 
85.00 — Les BR. SS, Grises. 82.00 — "M. l'abbé J, Barclay, Dr 


4100 — M. |Richard Roy, M. Albéric Lemoine. 
82.50 — M. Thomas Gelley. 81.50 — MM. Ernest Courcelles, 
#200 — MM, J. Girard, L.-Aug.|!Félix-D. Lemoine, Aïmé Courcelles. 


Tougas, Art. Mousseau. $1.00 — MM. Stanislas Toupin, 
#1.50 — M. Remi Magnan. Euclide Olivier, Afred  Asselin, 
$100 — MM. N. Dufresne, L. Per-| Louis Toupin, Joseph Joyal, Albéa 

roni; Geo. Lavack, Arm. Läurin, F1.| Dorge, Art. Gratton, Henri, Lemoi- 

Girard, F. Roque, Art, Tougas, C.|ne, Joseph Lemoine, Aug. Brémault, 

Gauthier, 5. Smith, J. Dufresne, Alf.| Math. Lemoine, Josaphat Dorge, Ald. 

Bernier, J. Benoit, M. Hupé, O. Tou- | Pilon, Art. Lapalisse, Aldéric Saint- 

gas, J.-W, Finmigan, R. Magnan, Si-| Onge, Geo. Lemoine, P, Gauthier, Si- 

mone Perron, $, Charrière, F.|méon Garet, Joseph Lapointe, Marcel 

Mousseau, S. Prgirie, F. Tougas, Oct. Brémault, J.-M. Lapalisse, Fortunat 

Laurin, O. Mousseau, B. Mousseau, | Gratton, John Ouimet, Ferd. Gauthier, 

V. Bohémier, Art. Lacerte, H, Du-| lrenée Brodeur, Raphael Courcelles, 

guay, F. Tétreault, U, Trudeau, A.! Signard Beaudoin, - Stan. Fontaine 

Dubois, H. Bohémier, 1.-B, Owens,! Pacifique Courcelles, L.-D. Nolette 

James Bonin, A. Sainte-Marie, C. Ré-| Amédée Alärie, Ant. Alarie, Josaphat 

millard, Ed, Desautels, U. Desautels, | Bilodeau, {Omer Joyal, Nar. Bré- 

F. Rochon, Ph. Maurice, N. Langjli, | mault, :C 

Ant. Desautels, AIf. Smith, T. Ldn- | Gabfiel 

gill, F.-X. Demers, Mme D. Langill, 

Mme Th. Gelley, Mme Ant. Roque. 
75 sous — M. Is. Côté. 

50 sous — MM. Ed, Laurin, R. Cô- 
té, R. Pelland, J. Perron, G. Ricard, 
“Alex. Bériauit, Ph- i M, 
Duguay, Ernest Ruel, Ed. Fréchette! 
Léo Tougas, Ed, Smith, Elx Béla 
mer. A. Maurice, Ath. «Blanchette, J. 
Noël, A. Boucher, P. Demontigny, 
Ant. Paillé, Aur. Dugugy, W. Lagacé, 


Isidore Lemoine, 
ton, Joseph Saint-Onge, 

Onésime Gauthier, 
ne, L.-Ed. Dumesnil, 
Ferd. Gratton, Cy- 
bori  Ouimet, 


i Pierre 
Ernest Joyal, Mme 

Mme P. Lemoine, 
Mme. Joséph Toupin, Mme Elphat 


Dorge, Miles E. Lapointe-et B. Le- 
moine. 


50 sous — MM, Joseph Olivier, 
Garet, Martial F Albert 
F-B: Tucker -Lemoi- 


siers, F. Mahé, L. Demers, J.-A. La- 
vack, G. Fréchette, O. Gagnier, J. Le- 
clair, J. Bonin, W. Owens, D. Ma- 
gnan, L. Salignon, JL : Prévost; 
6 Bérard;--R:-Eadieux.-Jos.- 5 F 
rin, Ad. Jolicoeur, W. Norman-| ne, Albert Garet, Louis B iaul 
deau, J. Barrette, F.  Bériauit,| Samuel Guertin” Hedor Rontann® 
Anf. Gagnier, M.-A. Marion, Alph:| Omer Joyal sr, Orig. -Bourbonnière, 
Mondor, A. Blair, Irène Bonin, H.|Omer Tallaere, Arthur Fontaine, 
Smith, A. Bohémier, Alex. Pelland, | Ant. Lemoine, Elph, Péloquin, Paul 
Elz. Fiola, Mme J. Finnigan, Mmie E. Aubry, D. Pinsonnauit Mme Eud 
De Coninck, Mme Horm. Laurin,| Olivier, Mme. Louis Lemoine Mme 
Mine A. Demontigny, Mme Ph. Per-| Rosa Dorge, Mile Fidélia Saint-Onge 
‘rin, Mme F. Dufresne, Blande Labos- 25 sous — MM. François Sorin, 7 


sière. ; | A. Courcelles, Arthur Rochon, Julien 
35 sous — M. Pierre Desrosiers. Joyal, René Wery, C. Haegeman, A- 


Du Vin pour 


. 


Donnez une place spécia- 
le au HERMIT PORT ou 
HERMIT SHERRY à ta- 
ble ce soir . . . et pré- 
parez-vous à jouir da- 
vantage de vos mets. Le 
bouquet de ces vins dit 
“Importés”, mais leur 
prix vous assure que 
vous pouvez en 

jouir à chaque 


À 
1 
! 
[l 


{Suite de la page 4) 
: “Le cadeau pour plancher que Mgr 
Jubinville, M. l'abbé Primeau et moi- 
même ont fait est simplement, de 
notre part, une marque de hotre | 
intérêt à notre Cercle Ouvrier, et 
,comixe él nous faudra d'ici peu de | 
plus amples salles, j'aimerais que 
chaque membre, en plus de sa coti- 
sation annuelle au Cercle, souscrive 
#t.00 pour le futur agrandissement 
de cette salle et je vous promets que 
si vous souscrivez ce montant, moi- 
mêm:= je donnerai, de grand coeur 
un autre $#50.00 pour cette fin.” 
‘ M. le Président remercie, au nom 
de tous, Mgr Jubinville et M. l’Au- 
mônier pour les encouragements ex- 
primés, ainsi que pour le don magni- 
.fique que de concert avec M. l'abbé 
Primeau ils nous ont fait. Il annon- 
ce que nos salles seront ouvertes aux 
membres-tous les jours de 1 h. 30 à 
5 h, 30 l'après-midi et de 7 h. 30 à 
11 heures le soir, excepté les soirs 
d'assemblée mensuelle. D 

M. le Président annonce la nomi- 
nation de M. Pierre Raimbault com- 


H 


, fait ons." 
Loc DUO DOS UD LT Le 


LS 


Fr 


dnd 0 
tits is 


. 


nl 
: 


4: 
FE 


5 


d 


. 
A 


ET 


lez-vous que nous fassions de vous?” 
Bérnadette se tait, — “Qui vous a 
recommandée à notre Congréga- 
tion?” — “C'est Mgr l’évêque de Ne- 
vers.” — “Oh! ce cher et saint hom- 
me! 11 n'en fait. jamais d’autres!” 
L'épreuve en: aurait désappointé 
d'autres, Bernadette s'en va conten- 


les a continuées dans }a misère 
“Cachot”, en mettant à profit 
richesses spirituelles qu’elle trou- 
-la Grotte! Comme, jour par 


hs a 

Le mercredi: 8 décémbre, joiir ‘dé 
la fête de limmaculée-Conception, 
it y aura, à l’occasiog de l'inaugura- 
tion de notre nouvelle salle parots- 
siale, un grand souper de poulet. Ce 
bon souper sera suivi d'un intéres- 
sant programme de chants divers et 
de quelques amusements. 4 

1 y: aura aussi une brillante lote- 
rie au profit de notre nouvelle sal- 


jour, elle à pratiqué ouverture d’à- 
me, obéissance et confiance envers 
ceux qui avaient éroit ;sur elle} Le 
concert de louanges qui bientôt l’en- 
toure ne Saura jañais la jrouler, 
l'arracher à sa simple humilité, 

L'obéissance la domine. Le clergé 
lui demande de fie pas retoufner à 
la Grotte, malgré le désir profond 
qu'’ellé en peut avoir. C’est chose en- 
tendue ... Elle accompagne jus- 
qu'aù Pont-Vieux l’amirale Bruat et 
ses filles en marche vers la Grotte. 
Aller plus loin? Non. “Cela m'est dé- 
fendu.” 

On l’interroge à son foyer, à l’é- 
cole, à Momères, chez sa cousine 
Jeanne Védère, à Cauterets, à Pau, 
à Oloron, où les religieuses de Ne- 
.vers lui ménagent une visite repo- 
sante. Elle se raconte simplement, 
répondant ‘ souvent par oui et par 
non, sans détails prolixes, avec nne 
véritable horreur de paraître. * On 
veut la discuter: “Voilà ce que j'ai 
vu. Je ne suis pas obligée de vous 
le-faire croire” | 

L'esprit ne lui fait cependant pas 
défaut, ni la riposte décisive. Hya- 


me secrétaire-trésorier pour l’année | Cinthe Loyson sé moque d'elle: “La 


1937-1938. 
Une motion de sympathie est a- 
doptée -à l’égard-des families -Doria 


” | Pelletier, N. Raté, Jos, Fourneaux et 


A.-D. Meunier, parte 
deuil dans le cours du mois dernier. 
. Dix nouveaux membres au Cercle 
Ouvrier et’ deux au Fonds de Se- 
cours sont proclamés par le secré- 
taire. 

Comme par le passé un montant 
de #$10.00 est voté à Mme J.-J. Daoust, 
pour l“*Empty Stocking Fund” de la 
“Tribune.” : 

__Sur_ motion adoptée, on vote la 
somme de. 810.00 pour travail dé à 
vérification des livres et registres 
= Cercle tenus pas le secrétaire- 


trésorier. M. le secrétaire-trésorier 
reçoit aussi, sur motion, un mon: | 


tant de 860.00 en reconnaissance de 
son travail pour l'année 1936-1937. 

Sur motion adoptée, chaque année, 
en novembre, notre (ercle fera chan- 


des âmes de nos membres défunts. 


aura lieu le 17 décembre, dans la 
grande salle de l'Ecole Provencher, 
avec programme habituel. Les mem- 
bres sont instemment priés de tra- 


vailler à la vente des billets afin d'en] 


faire un vrai succès et aussi de nous 
aider à refaire notre caisse passa: 
blement: dépourvue par les dépenses 
occasionnées par notre salle. Que 
tous se fassent un devoir de vendre 
ou d’acheter au moins un livret, 

A divers intervalles et pendant le 
programme récréatif la Fanfare La 
Vérendrye nous divertit par ses 
morceaux choisis. M. Edmond Lé- 
vêque contribua beaucoup à notre 
divertissement en nous chantant une 
chanson de sa composition sur no- 
ire Cercle. Nos sincères eee 
ments et féligitations, car il a réussi | 
à merveille à soulever rires et ap- | 
plaudissements répétés. 

MM. Auguste Godard et J.-E. Des- 
rosiers sont les ‘heureux gagnants 
des prix de notre rafle mensuelle. 


LE SECRETAIRE. 

| 2220 2  — | 
| oh de da Nobel | 
| de la paix pour 1937 a été accordé | 
| au vicomte Cecil de Chelwood, pa- 
|cifiste anglais universellement con- 
nu et l’un des plus brillants apôtres | 
| du désarmement et de la Société des ! 


. | 


Nations, | 


dre à parler françyis!” + “Ce qu'el- 
le, ne m'a pas appris, c’est à me mo- 
quer des ignorants . : ,” Un prêtre lui 
demande de la bénir. “Non, Monsieur 
l'abbé. C’est à vous de me bénir.” La 
foule lui demande de bénir des cha- 
pelets: “Ce n’est pas môn affaire. Je 
ne porte pas l’étole.” On la salue 
commè une sainte. Elle passe inseén- 


le; les prix sont de quinze, de dix et 
de ving piastreé. Quels seront les | 
dre, au monastère, l'histoire brève | heureux gagnants? | 
de ses visions; -pæis-se-renferme dé-} On peut s'attendre que dans ie 
sormais dans un silence que nulle’ nouvelle salle très spacieuse et bien | 
question ne viendra troubler. “Je! éclairée, la soirée va considérable. 
suis venue ici pour me cacher,” dil- | ment augmeñter d'intérêt et d'éclat. | 
elle. ‘ : Les portes s'ouvriront à sept heures 
Elle prend l’habit le 29 juillet: | précises. | \ 
Une crise la mène au tombeau. L'é- Nous sommes heureux de $souhui- 
vêque accourt pour agréer sa pro-|Ller la plus cordiale bienvenue à tous 
fession au soir du 25 octobre 1866. | nos amis des paroisses environnan- 
Elle reprend vie de lendemain, àl|tes, 
l'étonnèment de. tous, et reparaît 
bientôt avec son voile de novice. 
Mère Marie-Thérèse Vauzou, mai- 
tresse des novices, forge cette âme 
dans le sacrifice, le détachement, 
l'abandon, Le tendre coeur de Berna- 
dette souffre sans doute à cette rude 
école, mais accepte tout et monte 
vers les cimes de Ja charité. Une 
compagne s'étonne de sa simplicité: 
“Ce n’est que cela!” dit-elle, — “Oui, 
Mademoiselle. Ce n’est'que cela,” ri- 


te. Le 8 juillet, elle raconte par or- 


the 
Saint-Jean-Baptiste 


‘Tableau d'honneur | 


Résültat du conéours mensuel de 
catéchisme pour toutes”les écoles 
de la paroisse. - , 

GRADE XII — Claire Dupuis, 
100; M.-Anne Fillion, 99; Yvette Val- 
court, 99. «, : 

GRADE XI—Agnès Vermette,,100; 
Marjorie Bowmuñ, 100; Rose Wil- 
liam, 98. . { 

GRADE X — Berthe Lavallée, 84; 
A.-Aimée Valcourt, 76. | 

GRADE IX — Juliette Valcourt, 
80; Rita Marion, 78. 

GRADE VIII — Irène Jobin, 81; 


mande un mot d’édification .,. “Que 
l peut-on tirer d’une pierre?...” On 
verid son image à Lourdes pour deux 
sous. On le lui apprend. “C'est bien 


la privilégiée de Notre-Dame. 
Soeur infirmière, dprès ses voeux 
solennels du 30 octobrg 1867, elle 


78. 


Ticiions du succès qu'elles ont. obté- 
ou  Milé Evr Roy fat-in 


nu. e / 


ceaux de linge. 
A = pre a ARTE 
M, et Mme Jean Bouvier, nccom- 
pegnés de leurs trois enfants, étaient, 
de passage dernièrement chéz la fa-: 
mille Israel Tremblay, + 
* * * 
il y a près de deux semaines, Mile 
Simone Huberdeau nous À cuittès 
pour Winnipeg. L 
L] 


LR ; pe Le 

. Mile Yvonne Chartier est vente 
passer quelque temps avec ses. p- 
rents; M. et Mme Lionel Chartier, , 
| 


La première soirée de vues ani- 
mées parlante, pour le-soutien de 
notre école # eu lieu jeudi et vendre- 
di,dernier dans notre salle parois- 
sinlg. La prochaine représentation a 
pour'titre: “Le. Roi des Rois.” : !’ 

L1 oO LZ 

M. E,. S. Barker a été réélu com- 
missaire d'école pour un terme d 
deux ans, 4 

Vendredi dernier à en lieu l'as- 
semblée annuelle de la ligue de gon-; * 
ret du Nord. M. J, Trager a été élu 


le. LR A te te te à 


! d'une valise contenant soixante mor- 


SAS marie 28 © our Me pre 


président et M.-J.-A. Lafontaine, vi- > f} 


ce-président, Cette ligue est compo- 
sée de douze clubs divisés en trois 
classés, Les gagnants du groupe 
senior jouereût des parties de dé- 
tails avec ceux des villes de Flin 
Flon et de Sherridon,. > 


= À 40h 0—— 
La Broquerie 


Les oeuvres paroissiales de Lai 


s’y _dévoue merveilleusement, mais 
sait commander avec douteur-et fer- 
meté ‘et garder ses malades elles- 
mêmes dans l’obéissance. La voici 
enfin Soeur sacristine, pourvoyeuse 
des calices du‘ Seigneur, brodeuse 


Len branle toute une armée de bon- 


. GRADE VIT — Roméo Ayotte, 97; nes volontés, Bataillon souriant et 


Fernande Vermette, 95: Houise 


thier, 95. | ecftts e 
LR LC ; ; .Lrefuser et devant qui les bourses 
GRADE VI — Lucille Bérard, 99:° s'ouvrent comme pat enchantemeñi. 


0 . » on 0] 4 e . n 
Lucette Carroll, M; Jeannette Val Est-il besoin de vous dire que ces 
court, 94. ù 


Dame aurait miewx fait de — ce que je vaux...” Ainsi parle 


sible... On touche son vêtement.| aux doigts de fée, orante aux mains 


demoiselles... de lout âge.., Car 


| 
+giquement.——, 


ter une grand’messe pour le repos | Joie, tranquillité de l'âme, paix spi- Autour d'elle, fleurissent 


Notre rafle de dindes' annuelle | de la Providence. C’est tout son pro- porelles. 
| gramme, : 


i 


Tr F: , .  |.plutôt | itué n gr > de 
[la découverte de l'insuline qui n'a! plutôt constitué par un groupe de 


poste Bernadette joyeuse. On lui : 


Sans malice, elle déclare: “Que vous | jointes, au coeur humble et fervent. |: GRADE V Las Thérèse Dupuis, 95;° vous devinez de qui il est ques- 
êtes imbécile .. .” On veut la combier! Le sacrifice devient sa loi, Long-| Aimé Fillion, 95; Laurette Vermel-! {ion ,,, vous offriront d'autres sur- 
de dons, lui donner de l'argent, un | temps malade, plus d'une fois mou-|le, 93. . | | prises mirobolantes ..; gt cela à ure 
chapelet d’or. Etle refuse tout, éner-| rante, elle s'offre en’ victime d’ex-| GRADE IV — Denise Sabourin | hyrtie de cartes le dimanche 28 no- 
| piation, de pénitence, selon l’ordre! 99; Denise Lauzé, 98. vernbre? 
Pour la préserver d'innombrables qu'elte reçut à-Massabielle. Ente l'a MS DRE Rs Sn = —Venesz-dene-nombreux_el empres- 
visites, elle devierit pensionnaire àidit, Son évêque l’a répété: Son! lsés, et... vous mangerez de la tire 
l’hospice de Lourdes, de 1860 à 1866.) grand métier est d’être malade. Elle ide Ja Sainte-Catherine... mais. 
Elle y deméure volontairement igno-| veut, par amour, en union à Jésus, 
rée, la plus enjouée parmi les plus! faire toujours ce qui lui coûtera le C'est | * FT 
pauvres, la plus cachée. On veut la! plus. “Que ne ferait-on pas pour es | dr be: rot ie rs APR 
photographier endimanchée: “On, pécheurs?” dit-elle. Sa parole et! "PPris le pénible accident d'aulo-ca- 


: : : : Tableau d'honneur au Couvent ” 
: h À è mion qui.est survenu dans la parois- ? 
me prendra bien: comme je suis.” | son exemple apaisent et consolent.! : NE + 

p a e } | p pé ise voisine, Sainte-Marthe, Sask. | 


GRADE XI — Gertrude Tétreault, 
: A à ‘ faveurs Deux jeunes enfants ont perdu la! Yvonne Rocan. 5 
rituelle dans l'abandon aux: volontés spirituelles et même guérisons cor- ve ei trois itée furent blessés, | GRADE X — Lucie Boulet, Yolañ- 
dont lun est le fils de M, Henri de Millier. : re Fe 
| Chartier de cette paroisse. Ce der! GRADE IX — Edouard Lafortune, 
[uier Léopold Chartier, qui a eu la} Marie Boulet, \ 
jambe fracturée, est actuellement à! GRADE VIH — Lucièn Mireault, 
l'hôpital de Birtle. Nous lui souhai-| Lucie Boisjoli. Le | 
: GRADE VH — Thérèse Granger, ' 
Louise Emond, Florence Rocan, 


[tons un prompt rétablissement, et à | 
la famille Louis Gagnon, de Saintè-' 

GRADE VI — Ida Lafortune, Dé- 

nise Rocan. à 


Saint-Lazare 


| nl à 
chut., il ne faut pas dévoiler leurs 
secrets .,, +: 
L L + 


LA CROISADE CONTRE LE CANCER 


Lutte entreprise contre le grand | jogie, qui a fait l’objet. de toute la 


! Marthe, si cruellement éprouvée, ! 
Fa Lé l H Q Le 70 «| LA nm 0 * rte , 
fléau au moyen de l’Education-cam-| vie consacrée à l'étude de l’inrmortel | nous offrons nos 


Se CONPRIT EC n EVENE vives sympathies, : 

Pagne dirigée contre l'ignorance, la) Pasieur. C'est grâce à ce @rand sa-| CET se GRABDE-V-— Maurice Rocan, Rita _ 
peur et la négligence, par J.-W.-S.| vant el à ceux qui se sont engagés! Mme Y. Ramsay, ainsi que ses! Carrière, à 
MeCullough, M.D., D.H.P., secrétaire | à sa suite que des maladies comme | Jeux enfants de Suinte-Amélie, sont | "GRADE IV — Florence | Savard, 


du Comité du Cahcer, Ligue de Santé | la diphtérie, le tétauos, la fièvre! venus s'établir parmi nous. Nous! Pauline Carrière, 

du Canada. |typhoïde et la pneumonie ont pulfeurs souhaitons la plus cordiale | 
—— être diminuées dans de notables pro-| bienvenue. 
« | portions, soit en prévenant l'infec- 

Article No 7 | tion elle-même, soit en l'attaquant di-| 


Recherches en cancer No 1 | 


| Germaine Richard, 

GRADE II — Jean Granger, Fét- 
\ 1 Notre petit bazar est enfin-termi-! nand Balcaen. 
rectement au moyen de divers sé-|né et nos deux candidates, Miles Ma-| Grade 1 (a) — Paul Rocan, Laü- 


:rums curatifs. Nous entretenons aus-" rie Simard et Agnès Lépiné, aidées rette PDeschènes, 


GRADE 1 (b — Jeanne Fourniéf, 
C'est dire qu'elles Anita Lafortune, . 


H £ » den! : n 
Les merveilles de la télégraphie, | Si le ferme espoir qu'un jour, grâce | de Mlle J. Lussier, ont remporté le 
de la téléphonie, de la lumière élec- | AU* efforts de savants chercheurs, le | montant de #508. 
trique, du sansfilisme et de la radio | cancer lui-même nous aura cédé ses | 
n'ont pu être découvertes qu'à da | Secrets. | ü 


suite Guns ne nent é| Dans l'opinion de 1e plupart des ee 
tudes préalables dans les sciences! Savants investigateurs, le éancer) P . Réd it 


de ln physique. Il en est ainsi: de | "st pas une maladie unique; il est! 
| E ? é : 
_ Excursions d'Hiver 
VANCOUVER - VICTORIA 


ET ENDROITS DANS 
WASHINGTON - OREGON :- CALIFORNIA 
Billets en vente tous les jours jusqu'au 14 mai 1938 
CHOIX DE LIMITES DE RETOUR 


maladiks, chacune d’entre elles dé- | 
vail préliminaire considérable, grà- pendant d'une cause ou d'une en-| 
ce auquel les savants ont pu forger | semble de causes. Il «son origine 
le dernier anneau. 7 | dans l'organisme lüi-même et en au- 
Pour ce qui concerne les mala- | länt que nous. pouvons le savoir, ne 
dies contagieuses, un travail préli-| relève jpas d une cause directe com- | 
minaire semblable a été fait dans le! € un! germe, hien que des agents | 
champ de la science de la bactério- | extérieurs (comme différentes sub- 
$ stanctés irritantes) peuvent avoir une 

= | part dans sa production. Il survient | 
| chez des gens.qui, autrement, parais- | 

| sent en bonne santé; il peut naître | 

- tetrez-üun enfant. 14 maladie kemble | 
douée de vie et de croissance res- | 

| semblant en bien des points à l’ac-! 

| croissement de l'enfant pendant la! 
vie intra-intérine, mais avec la dif-| 

| férehce que, tandis que l'enfant à! 
un père et une mère, le cancer w'a 

| pas de père; il n'a qu'une mère; cet- | 

| te mère est constituée par les tis- 
be mêmes de l'organisme qui ont 


pu être faite qu'à la suite d’un tra- 


| 
| 
Î 
Î 
| 
| 


. EST CANADIEN 
PREMIERE, CLASSE TOURISTES-VOITURES DE JOUR 
lets-en vente tous les jours du ler déc. 1997 au 5 janv. 1938 


LIMITE DE RETOUR: 3 mois 
CHOIX DE ROUTES - - - PRIVILEGES d'ARRETS 


ETATS-UNIS CENTRAUX 


Billets en vente tous les jours, du ler déc, 1937 au 5 janv. 
H938. pour certains endroits de MINNESOTA, MISSOURI, 
NEBRASKA, ILLINOIS, I0WA, DAKOTA SUD, et WIS- 
CONSIN, de stations de VAlbrrta, de !a Sw-atchewan et. 
: ë du Manitoba (Winn'peg et Ouest). , 
trôle, Comme le cancer fait pertie | LIMITE DE RETOUR: Première élase, # rois. à + ji 
de nos propres lissus et en dérive, | » Aussi, prix réduits pour voyage cireulairé en voiture de, jour, 


tit s'en suit qu'il ne-peut pas différer ; | au 


} posent ces mêmes tissus ont la pro- | 
| priété dé s’accroitre sans aucun con- 


| beaucoup des cellules normales dont || PORTE Compils: Re MINOR w. fé À 


EEE mue «| CANADIEN NATIONAL | 


tie 


Louis. Rajotte, 81; Claire Valcourt, Broqueng, ont une fois de plus mis è 


Gun accueifant-à-qui-it-ést-difficile-de_— 


GRADE HI —° Heérmance Gauthiér, 


7 sonüerte funèbre avec-cet-accent-é— ponts: 
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comme dincre et 


clôture 
À 1 gp rm | comprendra que cette règle n'a 
Le deu bois qui | téger le public et le journal. 
#éaient succédées dés les premié- | 


C'était à l'occasion de ta 
R. P, Lelièvre, OMLL, de Québec. | d'autre raison d'être que de pro- 
rés heures de In miatinée, tous les | — 


sainte table, mais pour la grandes- | nant en terre féconde. La vie se | Ritchot. 


heureux, M, le: Curé exprima ses | 
lence Mar l'Archeyèque, au R. P. Le-| entreprises poursuivies avec beau- | 


colorée et pittoresque avaient si bien} valent toutes les ambitions du siè- | Sask. ‘ 
fait comprendre l'Evangile; ‘au R. P.| cle et les plaisirs effrénés que l'on | 2 — 
rieur, qui, aidé de plusieurs autres | recherche si la mort est dans Pâme | | 


prêtres, s'était si généreusement | et que le péché mêne à la ruine? Sainte-Anne-des- 


is à la disposition des fidèles pen-! Gaspitläge inconcevable de santé, de ! 


dant les longues séances de confes-| force, de beauté, de science, de ta-| Chenes 
sion; enfin, à ses paroissiens qui, | lents, de facultés, pour courir à une | - 
pendant une semaine, chaque matin! banqueroute irreparable! Heureuse Baptème 


et chaque soir, n'avaient cessé de | l'âme qui médite l'Evangile comme Le 21 novembre, Marie-Eva-Lücile 
remplir l'église, donnant\le specta- | on l'a fait cette semaine, et qui per- | Leclerc, enfant de P.-A. Leclerc et 
cle le plus édifiant d'une sincère ! cojit 1a miséricorde divine plus gran- | d'Alice Chartier. Parrain ef marrai- 
Diété et d'un’ désir manifeste de re-| de que l'océan des misères humai-| ne, M. et Mme David Hupé. 

tirer de cette mission la plus grande | nes, la sagesse divine qui dirige! . 

mesure du bien. M. le Curé rappela | toutes les existences et tous les évé-! | Décès 

aussi, d'une voix émue, l'impression =nements vers un but défini, la justice. La mort est veñue encore nous vi- 
qu'il avait ressentie au spectacle | divine qui ramènera toute chose à | siter dans le courant de la semaine 
inoubliable de la belle veillée du | sa véritable valeur et cette valeur est | dernière, et cette fois de la façon 
jeudi précédent, au pied du Saint- | <pirituelle, la bonté divine qui va la plus inattendue et la plus rapi- 
Saéreinent, de. l'heure sainte, pré- | récompenser à Fimfini tout devoir, de. En effet, toute la paroisse fut 
chée avec tant d'onctueuse éloquence, |! jccompli, tout effort généreux pour | jetée dans la consternation en ap- 
par le Père Missionnaire, et de la Je bien, toute volonté droite, toute! prenant la fin si brusque de M. Hen- 
communion générale faite à minuit, foi vive, et tout amour sincère. ri Sanche. 


ds 
par la paroisse Son Excellence exhorte donc tous ! 


Le R, P. Lelièvre donna ensuite Les fidèles à nréserver dans leurs | lundi, voyageant pour la “National 


À ; ae bp étai i recueillirent les honoraires de res- 
_son dernier sermon de r@raite, ti-! sénéreuses résolutions, confiants | Life Assurgñce.” [1 s'était retiré ge ais roms mr 3 ses à la collecte de la —. Korés | 
ré, selon son habitude, d'üne pret que TouTes ces suppttques-piences; Une famille amie. mardi_soir. Au|les encore par les projecHons IumI- ” 


de l'Evangile. Et ce fut, pour tous, ! {éposées par écrit aux pieds de la | 
le même bonheur dont on avait joui 
toute la semaine, en écoutant, par la 
bouche de son ardent interprète, la | 


bonne Viergeone seront pas sans ré- | 
ponse. 
Le chant liturgique de la grand'- 


. voix du Divin Maitre. Le Révérend | esse, dirigé par le R. P. Mission- | t"2n*porté chez “Barkers Funeral| 
| Home,” et jeudi après-midi, après! 


Pére fit allusion-à ce que l'on avait! jiire, fut exécuté par la mysse des | Et Rte ef l'etat | 
éprouvé au cours de la veillée pré- | fidèles et c'était d'un effet des plus | fs ds tury_et l'embaumement, 
cédente quand se fit entendre tout à | syjisissant: clameur profonde, soute- [AS ainte-Anne. : 
coup, dans M nuit caime, le glas des | nue, vibrante où se mariaient les Les funérailles eurent lieu samedi 
âmes mortes Nul n'oubliera cette! $6jX d'hommes, de femmes et d’eu-| matin. M. Thomas Legros, beau-frè- 

ee t@2 Fe, -de.Saint-Boniface,_ dirigeait. de 
solé que savent prendre les voix des A Ja fin de l'office (un Te Deum| convoi, Les porteurs furent:. MM. 


” » mal- « F .… | Jean. Noë rien S ; 
per np pe rie Ro Loue solennel fut chanté, et le R. P. Mis-| ‘an. Noël et Marcien Sanche, frères 
, pe , »s les âmes | 


régénérées par la ARE et la- 
véés par l’absolution, faisaient ré- tion apostolique, puis à tous ceux | Gauthier, de Saint-Boniface, Antonio 
paration. | qui étaient venus l'écoüter si assi- | Duhamel, de Saintc-Geneviève, et Mi- 

Mur l'Archevêque succéda au BR. P. | jüment pendant une semaine, |chel Lavergne, de Sainte-Anne, tous 
Lélièvre. Un mois auparavant, Son  Pére Lelièvre fit ses toucaants a-!}°##5i8s- 


Excellence était venue bénir la nou- | dieux. Tous, la main levée, répété- | Le servire fut chanté par le R, P. 


… . : 
{tion de Son Excellence, la bénédic- | beau-frère, de Vonsa, Sask.. Hervé 


près avoir loué les fidÿles du beau | jeurs promesses de retraite, et a- | loux. curé de Thibaullville, assistait 
temple qu'ils avaient édifié. à la jors s'entonna un magnificat joyeux | *" choeur. Grand nombre de parents 
gloire du bon Dieu, Elle les avait qui remplit tout le temple, fit vibrer | ©! d'amis étaient présents. Voici 
exhortés à la pénsée que le temple ja voûte et s'éteignit peu à peu à! T'elques noms: les enfants: Marie- 


à: demeurer, c'est dans une me |} dernière persunne fut sortie, le et Bernard; Mme Th: Legros.et ses 
stinte. Son Excellence dit son bon- 


hgur de s'adresser en ce moment à ,jint s'agenouiller tout seul au pied | !- : 
teute une paroisse dont l'âme de cha- de l'autel et fit une dernière prière Gagné, 


la lumièée de la grâce, après les " - 
exercices d'une si pieuse retraile. retraite aux paroissiens de Saint-| 4 Mme H. Sanche; des cousins de 


les plus belles heures qu'ils ont vé- _ eu hcos-e-s +. ee 
|{cues. Puissent les fruits en durer ‘91 1. MiChard; de La Broquerié, 


rater A. Choiselat. De Winnipeg, comme 
“p) } , . it | 
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; Favden, M. et Mme Cardin. 
Lt 19 glise les derniers détails de finition: Des gerbes de fleurs furent por- 


© La Pharmacie Prétontain® démé- |“! de mobilier et d'acquitier leur Iées par Claude et Raymond Legros | longüe carrière d'enseignement à! 


-nagera vers le ler décembre dans dette, les paroissiens de Saint-Nor- et Gérard Champagne. 

“nouvel établissement de l'autre ,bert font, dans ce but, ‘un grand ba- M. Henri Sanche était natif de 
de la rue, 157, avenue Proven- | Zar, qui a lieu cette semaine, jeudi Norman, Ont.; il demeurait à Sainte- 
en 


su-yivent: son épouse (Solange de 
Margerie), ses enfants: Marie-Reine, 


On demande DINDES nréarées 


Nous garantissons de payer les prix suivants, F.0.B. 


Anita et Denise; cinq frères: Jean- 
Noël, Marcien, de Pinewood; Lionel, 
| Léon et Antoine, de Kirkland Lake, 
| Ont.; quatre soeurs: Mme Th. Legros 


2, Winnipeg. t, | (léatrice, de Saint-Boniface; Mme! 
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-POULETS DE PRINTEMPS, 3-4 Liv. 1 | mille, 
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VIEILLES VOLAILLES, 3-4 liv 1e tion pour le préfet et trois conseil- 
ns Len VA + lers. M. Johp Finnigan fut réélu mai- | 


Grâde “M”, 2e. de moins que ci-dessus. Grade "C" 3e. de moins ve: rade 
“H". LES PLUS HAUTS PRIX DU MARCHE PAYES POUR VO AIÈLES 
VIVANTES. Nous nous lisons 23 ans dans la manipulation des 
.votailles. de NE VEZ FAIRE D'ERREUR EN ADRESSANT VOS 
ENVOIS à STANDARD FRODUCE”. ‘ . 


Baicaen; conseiller de Giroux, M. A. 
Cohen, et de Thibeaultville, M. H. 
bupas. Nos félicitations aux élus. 
| Fête dé famille à 
Les enfants chez M. Athunase Blan- 
chètie fétaient samedi soir les vingt- 
ein ans de mariage de leurs pa- 
rents. Une soixantaine de parents et 


APPORTEZ-NOUS VOS VOLAILLES ET 
OBTENEZ UN PAIEMENT IMMEDIAT. 


* À Standard Produce Co. Lid. 


meilleurs voeux aëx jubilaires. 
hu vom été: à 
v ‘offrons nos sympathies 
\ Les. ge MA Mme Grégoire Bérard qui à eu lu 
DER A PTE VPN | € | 


LL 


dre mnt — 


fidèles ' U avait aussi été pendant plusieurs 
s'étaient approchés de la | [a parole divine y tombe mainte- Lies préfet de la municipalité de 


"Deux >martakes pendant ce mois + 


! de Léonide Gauthier et Lucie Ther- 


| Bisio et Juliette Dupuis, baptisé le 


matin, se sentant indisposé, il fit] " 
” | è à tren- | Chanté par demois s 
| dire qu'il restait en chambre. Sur |5e rendit en foule à cette conféren- |": Land prplerne-groerrianr+ Loue | 
| pr AT lee et exprim énéreusement le | "0isse, puis le cortège funèbre se for- | 
| l'heure du midi, on le trouva fou-| .xprime. gene | ma pour l’inhumation à Notre-Dame- | 
| drové par l’apoplexie. Le corps fut | grand intérêt qu'il y trouva. | , 


| sionnaire donna, après la bénédic- | du défunt, Antonio de  Margerie, | 


‘en l'octave de la belle fête de tous 


i F land, Si | neur et de profond esprit chrétien. 
par excellence où le bon Dieu aime jpesure que la foule s'écoulait. Quand Reine, .Fetnando, Rolland, Simone | 


Norbert comptera pour eux - parmi Saltel, Man.: MM. Fr, et Ant. Duha-| missions du Canada. 


| TT AS : représentants de la “National Life | je à l'autel de Notre-Dame de Saint-| orne maintenant l'autel de la Sainte | 


| . , Assurance,” MM. Philip Wass, Me-| Germain des Fossés. En 1906 elle | Vierge et redit à Marie et à nous 
Anxieux. de donner à leur belle é- 


face du Bloc Manitoba. ksoir, le 25, samedi après-midi le 27,| Anne depuis quelques années. Lui | 


| Jadqüeline, Fernando, Roland, Si-| 
| mone, Bernard, Jeannine, Roger, | sors de sa tendresse 


du couvent de natre paroisse en 1914, 


cm; conseille de La Broquerie, M. O ! 


l 
| 
1 
1 
Î 
1 
| d'amis prirent par à la fête. Nos | 


Colour dt porûre se mève jt Ses. 
uier , 


dont la vie la captivait, Elle rendit 


border, Le bon Diew-nous avait aus- rage, ae bre nt 1054 prés | 
si favorisés d'une très belle tempéra- soh son rôle dibEtmles 

se, là jolie église s'était de nouveau |conçoit maintenant non plus dans | Lui survivent: _son épouse; ” six! ture, Espérons que les fruits s’en fe. | 

remplie à toute capacité. Le specta- | sa valeur matérielle, mais dans $a | fils: Amédée, Donat, Jean-Raptiste, 

tele de- la cérémonie fut magnifique. | véritable orientation, parce que les | Eugène, Wilfrid, tous de Saint-Adol- 
i Après l'Evangile, en termes "rés ! préceptes. de l'Evangile l'éclairent l'he: cinq filles, . Mme J' Gôrman, 

h et ln, guident. Que valent tous les ! Winnipez: Mmes A.-B, Dufort et E. 

-sealiments à l'adresse de Son Excel-| travaux, les forces dépensées, les | Dufort. Saint-Norbert:; Alexandrine, 


ï Montréal. et Ernestine, religieuse 
lièvre dom le zèle ardent, la parole |coup d'efforts et de fatigues, que |! chez les Filles de la Croix, Lafléche, 


ront sentir pendant longtemps. | la résignation et d’ardents désirs du 
‘ Mariages elel, : : ; 


Le trois novembre, Gust 
gre conduit à l'autel Alphonsine La- 
vallée, et le dix-huit, c'est au tour 


Toussaint, assistée de ses 
supérieures et de ses soeurs édifiées 
et de sa dévouée garde-malude Miss 
Rowan. 

_ Pendant les deux jours qu'elle re- 
posa en chapelle ardente, elle fut 
entourée d'une foule de reconnais- 


sants élèves, _de sympathiques pa- 
17 du mois. Parrain et marraine, les | roiâsiens et de nombreux amis. 


rien. 
; Baptême 
Joseph-Marcel, enfant de Giovanni 


| grands-parents maternels de l’en-| Mgr Kessler fit la levée du corps 
Lai M. et Mrge Marcel Dupuis. au couvent. Le service funèbre fut 


Sépulture chanté par le R. P. Comte, assisté 

Au milieu de la retraite mourait | des RR. PP. Benedict Benoit et Pi- 
Paul Balabush, père de Mme Kowten, | cod, diacre et sous-diacre; tous trois 
âgé d'environ 72 ans. Le bon vieil-| de France. Une belle couronne de 


{lard avait communié le matin mé-| prêtres, assistaient au choeur: les | De choix 


me. A midi on le trouva mort dans | RR. PP. Diederick. de Swan Lake; Si- 
son lit. mon Nivon, vicaire de Saint-Léon; 


| Missionnaire chez lex Esquimaux | Denys Jubinville, Oblat de Marie- 


Le R. P. Girard, O.M.L, missionnai-| Immacuülée, curé de la paroïsse du 


re établi à l'extrémité nord du mon- | Satré-Coeur à Winnipeg;. MM. les. 


de, Pond's Inlet, mission la-plus rap- | *bbés Senez, curé de Somerset, La- 


prochée du Pôle, nous a donné une | Pointe, curé de Saint-Alphonse; De | 


très intéressante conférence sur ses Ruyck. 


missions, le 17 au soir. I] avait don-| ‘ A présidente des Enfants de Ma- | Ordinairés 
Ss étai i is | né. dans l'après-midi, ‘une conféren-| "ie, Mile Gertrude Labossière, et l'as- | 
M. Sanche était en ville ni | ce Pe enfants d'école. Ces conféren- | Sistante, Mile Marguerite Jubinville, | 


neuses qu'it-commentait, Le-publie | l'absoute un dernier “Salve Beginn | Ordinaires ___! 2 
a pa-; 


* | de-Lourdes où un second service fut 
| chanté avant la mise en terre. 

Vingt-deux automobiles’ accompa- 

gnaient la dépouille mortelle de Mé- 


_Saint-Leon 


Le Divin Epoux des âmes consa-| re Aldégonde, conduite par M. Théo- | 
crées vient de faire entendre sa voix | bald Labossière. Toutes les familles 


à son élue la conviant aux noces |de la paroisse étaient représentées 
éternelles... “Viens, ô ma _bien-ai-| dans ce convoi. 


nait à l’une de ces belles familles de | que cette âme sainte les aimerait 
France forte de vertus, de foi, d’hon- | toujours en Dieu. 


ainsitque son cher frère Louis, reli- 


d'âmes à son cher bon Dieu, et sa | "ontigny. Mme de. Margerie, mère | 18 ans, elle émit ses voeux de reli-| gieux, instituteur et- véteran de la 


. « * l e 4 
gion et se donna à Jésus pour les | grande guerre. Nous offrons nos pro- 


Elle quitta la France, sa patrie,| mille. : 


qu'elle ne devait plus revoir le 30| La couronne de 15 roses déposée | ‘rinteings 2 
juin 1904, fit ses adieux à sa famil-| par une main amie sur son cercueil, | ‘'intetmps 3 


suivit les cours de l'Ecole normale | tous, la fidèle dévotion de notre 
de Saint-Boniface et débuta dans sa | Mère ses À qu Jeini-Fosaire. 

à 
Notre-Dame-de-Lourdes, puis à St-|! ae CD 
Alphonse, enfin à Saint-Léon. Cette 


parfaite religieuse fut fort estimée | Otterburne 


de ses élèves au cours de ses 28 an-| 


nées d'enseignement. Elle tenait en! . La série des parties de cartes au | C.W. 

ses mains ces chères âmes d’enfants | profit de Féglise paroissiale a :om-| ur voie net 

dans lesquelles elle versait les tré- mencé dimanche soir par un succès | LIN 

et les lumières encourageant. Cette première soi-!C-W. No 1 

rée a rapporté le double des récet-! 

Pfomue à la charge de supérieure tes obtenues l'an dernier à pareille! * 
date. Quelles seront donc ‘les recet-! 


de sa belle intelligence. 


elle y démeura 21 ans faisant le boti- tes de la dernière partie? 


heur de sa famille religieuse et ins- Les détails au prochain numéro. |! 


Convni Parent ci 
‘ . Courtiers en Grains 
Maison établie en 1925 pal des capitaux canadiens-frantais. 


Se Références g 


: Non 
viére-aux-Rats, mais 


d'immenses services à sa chère com- 


de chaudes padlies de goutet cet hi- 


.23 novembe 1937 
L'argent des pays 
en sous canadiens 


vénérable curé de la paroisse. Elle 
sanctifia l'épreuve de sa maladie par 


Elle s'éteignit doucement -en l'oc-|-- 


Grande Bretagne 


usqu'à LAN Vivres— 
-00—85.75 
DO 


Bouvillons, au-dessus 


Avec les premières vibrations de Nord No *.…. … 
l'Angelus de midi, le cercueil dis-| No # 
Mère Aldegonde du Saint-Rosaire,| parut aux regards des assistants, |: 
| née Antoinette Goutandier, apparte-| laissant à tous l'intime conviction | 


(Sur voue net 


“La mort des justes ést précieuse No 2 Durum 
Elle naquit dans l'Allier, France,| aux yeux dy Seigneur” Mère Alde-! 0 $ burum: 
| rd; 2 î | le 21 juin 1885; entra à neuf ans.au | gonde laisse pour pleurer sa perte 
Père Missionnaire ferma les portes, | fnfants: Gabrielle. Claude, Raymobt, | monastère des Cinq Plaies de Lyon, | en terre de France sa vénérable mé- 

| Laurent, Gratia et Rita; Mme Ph. | où elle fut regue “oblate,” y fit salre âgée de 86 ans, son frère aîné 


Mile Marie-Anne _Sanche; | première communion et passa sa}son parrain, un neveu el une nièce, 
que fidèle est pleine de la vie et Ce en silence. 11 avait amené beaucoup Mmes Marcien Sanche, Félix De-| jeunesse à l'ombre du sanctuaire. A! 


| Interieur Nurd 1 
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fondes sympathies à cette digne fa-| “ej. Nord 3 
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- aux Abattoirs de Saint-Boniface 
+23, novembre 1937 
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À 


mée, entre dans la joie de ton Sei-| Les porteurs * furent "ses ancièns | 
gneur.” élèves: MM. H. Labossière, Henri | 
Le.8 novembre à 7 h. 35, aux pre-| Payette, Robert Labossière, Marcel | 

miers rayons du pâle soleil levant, | Rondeau, René Martel, Lucien Gre-) x 

nier; ils furent condujts par MM. 

|les saints, nôtre chère Mère Alde-| Télesphore Rondeau et Alexandre | Nord No 1. 

| gonde du Saint-Rosaire entrait dans | Perreault de Somerset. 

{son éternité... à la fin du chant 


re Là ; : : | “Salve Regina.” 
velle église de Saint-Norbert, et 4-7! rent un dernier serment de fidélité | Parent, C-SS-R. M. l'abbé D. Clave- | 
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Grade A, moyens, la douz. 
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Grade B, la douz. 
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50 | Choux de Bruxelles, liv. 
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Quaker Patent. Five 
Roses, Western Canada Purity, Ogil- 
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me 1 avait éié assommé. 

A1 ne s'était relevé que lorsqu'il 
avait eu la certitude que ses assat- | 
lants s'étaient éloignés, croyant lais- | 
ser derrière eux un cadavre. 

Æt maintenant il reprenait 1n but: ! 
te; ayant rapidement ébauché  un| 
Plan qui devait, pensait-il, lui assu- | 

Quelques instants après, so TAXT 
s'arrêtait à la porte d'un vaste im- | 
meuble des boulevards au prergier | 
étage duquel se trouvaient les bu-| 
reaux du Journal du Soir. 

Roger Gandon est-il là? deman- 
da-t-il au garçon qui accueillait les 
visiteurs. : 

"Jui, Monsieur, 

Sans perdre une minute, l'inspec- | 
teur se précipita, laissant derrière 
lui l'employé qui s'apprétait à le 
conduire. | 

>—Mario, toi ici... Quelle heureu- 
se surprise. Viens-tu nous apporter 
une nouvelle sensationnelle ? 

—Pas encore, mon chèr, mais cels| 
ne tardera sans doute pas. En at- 
tendant je viens te demander de me 
rendre un service, un grand service. 

—Avec plaisir. De quoi s'agit-il? 

— Voici... | 

Et Vigneux fit à son ami le récit} 
de l'affaire Champenois. | 

Rédacteur au Journal du Soir, Ro- | 
ger Gandon était un spécialiste des | 
affaires criminelles, Ses enquêtes | 
ét ses reportages l'avaient mis, de- 
puis longtemps, . en relations avec 
les principaux inspecteurs de la Sû- 
reté générale, et c'est ainsi qu’il a- 
vait rencontré Mario. Les deux-jeu- | 
nes gens étaient rapidement devenus 
d'excellents amis et ils se réjouis- 
saient toujours du hasard qui leur | 
permettait de suivre les mêmes af- 
faires. Leur amitié était telle, et leur | 
confiance si réciproque, qu'il leur | 
arrivait parfois de collaborer. Les | 
renseignements recueillis pur Île 
journaliste permettaient souvent au 
—poheier-d'aetiver son caquête, el 
de son côté, Mario réservait à son 
ami Roger Gandon les informations 
sensationnelles dont il avait la pri- 
ineur. < : 

Mais aujourd'hui, tout en révé- 
lant au reporter les dessous d'une 
affaire que la presse ignorait enco- 
re, l'inspecteur savait qu'il pouvait 
compter sur sa discrétion. 

I savait aussi qu'il obtiendrait de | 
lui le grand service qu'il était venu | 
lui demander. | 

—Plus tard, lui dit-il, quand La 
faire sera lerminée, quand les cou- |. 
pables seront arrêtés, tu pourras | 
parler ... Je te donnerai mème des | 
détails qui n'auront pas tes confrè-| 
res. Mais d'ici là pas un mot, | 


| 
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Oui, venez me rejoindre à l'instant 
sans perdre une minute.., Et sur- 
tout ne dites à personne ade je vous 
ai téléphoné. La moindte indiscré- 
tion pourrait tout compromettre .,. 
Entfendu. 

Satisfait, Mario raccrocha le ré- 
cépteur. ‘ + L 

—Et maintenant, dit-il au journa- 
liste, domne-moi une feuille de pa- 
pier. Je vais te préparer de la copie 


| vour le Journal du Soir. 


Rapidement, il rédigea deux no- 
tes. Il venait à veine de terminer 


|ce travail que Champenois, qui a- 
| vait fait diligence. le rejoignait. 


En quelques mots, l'inspecteur le 
mit au courant de l'attentat dont il 
avait été l'objet, puis il lui exposa 
le plan qu’ik avait conçu. 

L'ingénieur, confiant, approuva. Il 
savait, par expérience, que Vigneux 
n'avait qu'un seul désif, celui de 
vaincre ses ennemis. Aussi, sans la 
moindre objection, il se rangen à 
son avis. 

Tandis que les deux hommes s’en- 


| tretenaient, Roger Gandon avait |en- 


voyé à Fimprimerie les deux notes 
écrites par son ami, et. une heure 
après on lui apportait un exemplai- 
re du journal dont la première édi- 
tion venait de sortir des presses, 

—Tenez; dit Mario en tendant le 
Journal du Soir à M. Champenois, 
lisez ceci. + . 

Et du doigt il lui indiquait deux 
petites informations discrètement 
ghssées en dernière heure. 

La première était dinsi conçue: 


Accident d'automobile 


Nous apprenons que l’inspecteur 
Mario Vigneux, de la Sûreté gé- 
nérale, a été renversé par une 
voiture automobile, 

Assommé par sa chute, l’inspec- 
teur a été transporté dans une eli- 


nique:-Sen-état-est-très grave. 


La seconde concernait Champe- 
nois ... Elle était ainsi rédigée: 


M. Champenois à Bruxelles 


M. Champenois, l'inventeur bien 
connu, a quitté Paris au début de 
l'après-midi pour Bruxelles, M. 
Champenois doit rencontrer dans 
cette ville plusieurs ingénieurs 
belges. Au cours de cette réunion 
il fera à ses collègues un exposé 
de ses récentes inventions. 

M. Champenois ne rentrera à 
Paris que dans deux ou trois. jours. 


—Ainsi donc, déclara Mario, nous 
voici tous les deux immobilisés. Moi 
dans un lit d'hôpital. Vous en route 
pour Bruxelles. Quand nos adver- 
saires iront ces nouvelles, croyez 
bien que leur joie sera grande... Et 
je suis persuadé qu'ils profiteront de 
notre absence pour visiter plus sé- 
rieusement que la première fois vo- 
tre appartement ... A ce moment 
nous interviendrons, et je vous as- 
sure que nous ferons de la bonne 
besogne. 

“Mais d'ici là, nous sommes, moi 
mourant, et vous en voyage, aussi 
nous devons éviter de nous montrer 
en public. Pour plus de sûreté nous 
allons demeurer ici dans ce bureau. 


| Mon excellent ami Roger Gandon 
Îne refusera pas de nous accorder 


l'hospitalité jusqu'à ce soir. 
ce pas, Gandon? 
—Mais parfaitement, répondit le 


N'est- 


1 
0: | journaliste, et je vais même vous of- 
| frir à diner. Je connais un restau- 
|rant du voisinage qui nous sert‘ à 


dans de bureau qui, 
heures encore, 
retraiis 


toire, et il se réjouissait à la pensée 


n'avaient pas. hésité à-enlever une 
jeune fille, innocente victime. . 
Mais justjcé allait être rendue... 
_. rl à 
CHAPITRE X 
Prisonnière ' 
Quelques instants avant. minui 
une puissante voiture automobile 
‘s’arrêtait avenue Ferdinand. 1er ‘et 
quelques hommes en descendaient. 
Mario Vigneux donnait aussitôt à 
sa petite troupe ses dernières .ins- 
tructions. Son plan était simple, 
Laissant $es amis cachés dans 
l'obscurité du jardin. du Trocadéro, 
il comptait se placer seul à Lextré- 


veillerait discrètement l'entrée de la 
maison de Champenois. 

Puis, quand le moment serait: ve- 
nu, c’est-à-dire quand il aurait la 
certitude que les complices de Gloria 
| Kelly seraient tombés dans la souri- 
cière qui leur était tendue, il s'élan- 
cerait, suivi de ses-compagnons, et 
il pracéderait à leur arrestation. 

L'affaire serait menée rapidement 
et, surpris, les cambrioleurs n’au- 
ratènt même pas e-temps-d'epposer 
la moindre résistance. 

Dociles, Champenois, Roger Gan- 
don — "car le journaliste avait tenu 


| à participer à l'expédition — et les 


deux agents mis à la disposition de 
Vigneux par Alexandre Bertin, se ca- 
|chèrent dans une allée. obscure du 
jardin,  : ' 

Ils étaient prêts à répondre au 
premier appel de leur chef. 

Ce quartier était calme, les rues 
presque désertes. 
| Le silence nocturne n'était trou- 
: blé que par le bruit. que faisaient, 
de temps en temps, les taxis qui ra- 
menaient les spectateurs des théà- 
tres. we 

Parfois mème des agents cyclistes 
passaient et s’éloignaient sans mê- 
me soupçonner la présence des hom- 


mes dissimulés sous les feuillages du | 


Trocadéro. 


À minuit et demi, Mario, qui se. 
tenäit caché dans l’ombre d'une por-| 


te cochère, tressaillit, 

Une voiture automobile venait de 
s'arrêter à l'autre extrémité de la 
rue, et les deux personnes qui l’oc- 
cupaient, après avoir congédié le 
chauffeur, s'étaient dirigées sans la 
moindre hésitation vers la maison 
de l'ingénieur. 

— Enfin, murmura le policier, dont 
visage s'éclaira d'un sourire. 

Deux minutes après il avait alerté 
sa petite troupe et, silencieux, les 
cinq hommes se préparèrent à sur- 
prendre les malfaiteurs. 

Champenois, qui n'avait jamais 
participé à une opération de ce gen- 


‘|liers de spectateurs qui l'applaudis- 


mité de la rue Franklin, d’où il sur- 


| 


= La FAIBLE 


PEUT DISPARAITRE FACILEMENT 


re; était ému, mais cette émotion é- 
tait foite aussi de joie... Le mal- 
heureux père pensait à sa fille qu'il 
espérait revoir bientôt. 

Lentement, étouffant leurs pas, 
afin de ne pas alerter les malfai- 
teurs, les cinq amis gravirent les 
marches de l'escalier. 


domicile quand le travail pous re- 
tient au bureau. Je vais ‘envoyer 


lier du premier étage, les poings ser- 
rés, prêts à l'attaque, 

La porte de l'appartement était 
close, ce qui indiquait que les can- 
brioleurs, après avoir forcé la ser- 
rure, avaient tenu à s'enfermer pour 
opérer en toüte tranquillité, 

A l'aide de la clef que lui avait 
{donnée l'ingénieur, Mario fit tour- 
ner silencieusement le pène de la 
serrure, puis la'main sur la poignée, 
il attendit quelques secondes. 


vi de ses compagnons. 


| dernier, rapidement, tournait le 


Hs furent bientôt réunis sur le pa-. 


Enfin, brusquement, il ouvrit tou- | 
to grande la porte et il s'élança, sui- | 
«….. | vous étiez désemparée, Votre coeur 

Tandis que Vigneux se’ dirigeait | de mère vous interdite confier 
vers le huréau de Champenois, ce|le béhé à l'Assistunce publique ... 


‘a \se 
trouve Adrienne Champenois et don- 
nez-moi'le nam. dé votre complice, | 
decet homme qui, tout à l'heure, 
s'estréchappé par-la fenêtre ... “Al 


parlez. :. 
: Cnampenois; les yeux-anxieux, at- 
tendait :.: On devinait qu'une seule 
chôse, en ce moinent, comptait pour 
lui: sa fille: : 

Mais la danseuse du Super-Palace 


ne répondit pas. L = 
Pew à peu elle s'était .ressaisie et 
désormais, dédaigneuse,.élle semblait 
narguer ceux qui l'entouraient. 
On -eût dit qu'elle -s'efforçait de 
dominer ses adversaires comme au 
théâtre elle savait charmer les mil- 


bis 


1 LA ral RCE E un + 

- J'attends votre réponse, grogna 
Mario dont l’impatience commençait 
à se manifester. k 
-Impassible, Gloria Kelly. démeura 
muette. : 
L'inspecteur erut même deviner 
dans son regard une expression irao- 
nique qui l’exaspéra. 

—Vous parlerez, dit-il, car s’il le 
faut j'emploierai de grands moyens. 

Un rictus défigura le visage de 
Vartiste. ' 
:—Vous pouvez, dit-elle, me tortu- 
rer. Je ne crains ni les menaces, ni 
les coups. ; 

—Vous croyez donc que j'ai l'in- 
téntion de vous martyriser, s’écrià | 


n 
totalement praannr 


Vigneux. Vous vous trompez:.: Mais 
j'ai un autre moyen, un moyen ef- 
ficace dont vous me donnerez tout à 
l'heure des nouvelles ... Allons, je 
vous écoute. 

—Vous perdez votre temps, ripos- 
la la danseuse, i 

Cete réplique irrita Vigneux. 

—C'es! bien.Puisque vous ne vou- 
lez pas parler de bon gré, je vais 


cela eïnployer là force, cette Tor 


que vos complices utilisent quand 
ils lancent leur voiture contre leurs 
adversaires ... J’2n sais quelque <ho- 
se; mais comme vous pouvez le 


mal... Non, le supplice que je vous 
réserve est d'un autre genre... 

“Vous voyez Cet homme, ce père 
dont vous avez fait enlever la fil-| 
le... Vous devinez sa douleur? Eh 
bien! les chagrins que connaît Mon- 
sieur Champenois, votre victime, 
vous les connaîtrez peut-être bien- 
tôt à votre tour ... 

En entendant les dernières paro- 
les de l'inspecteur, Gloria avait-fré- 
mi... Son visage, tout à l’heure en- 
| core froid et hautain, s'était subite- 
ment coloré. 

—Que dites-vous là? rugit-elle. 

La: vérité, et si vous ne me com- 
prenez pas, je vais vous donner des 
explications qui vous éclaireront 
| suffisamment. 
| “Gloria Kelly, écoutez-moi bien. 

“Depuis plusieurs semaines, je 
vous surveille attentivement. Je con- 
nais vos succès d'artiste, je sais que 
vous possédez dans le monde politi- 
que relations influentes, je sais 
aussi que vous travaillez pour le 
compte de l'étranger …. 

“Mais je sais autre chose encore, 

“Tout d'abord, je ne vous appren- 
drai rien en déclarant que Gloria 
Kelly. n’est pour vous qu'un nom de | 
théâtre. Vous vous appelez réellement 
Suzanne Hubert et vous êtes née à 
Toulon. 

“Vos parents étaient 


constater, je ne m'en porte.pas = 


de 


toute jeune, attirée par les plaisirs 
du théâtre. Vous avez fuit vos dé- 
buts, dans votre ville, comme dan- 
seuse du corps de ballet, sur la scè- 
ne municipale. A cette époque, votre 
nom ne figurait pas sur l'affiche. 
Vous. a’étiez qu'une danseuse anony- 
me ... Vous vous êtes mariée et vous 
avez, suivi votre mari, artiste com- 
me vous, dans diverses villes de 
province, * - 

“Uh jour, hélas! dans une petite 
| eité où vous étiez en représentation, 
[rptre époux est mort, victime d'une 
congestion attrapée dans les loges 
glacées. d'un, théâtre .., Vous avez 
dt à ce moment abandonner votre 
métier et vous êtes venue vous ré- 
[fugier à Paris, car vous attendiez 
un enfant .., 
“A la naissance de ce petit être 


(A suivre) 


ous.y contraindre. Je pourrais Se 27 noyembre au 4 décembre 1937 | le nombre 


| nadiens ont remporté le champion- 


| 
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Je même nombre de truies tou- 
les sdisons.: + nombre de truies 
ières maintenu devrait êtfe ba- | 
sur la capacité alimentaire nor- 
mate-de in ferme; qui dépend des 
#fains étaient bas, | provisions d'aliments que l'on a, au 

porcs étaient | nombre desquels se trouvent les ra- | 
élevés. Dans ces circonstances, il! cines, les pommes de terre, le lait | 
s'est fàit saillir plus de truits que! ét le petit-lait, de mème que les 


d'habitude en lautomne de 1935 et} grains. ‘. PRE 
Un cultivateur m2 Dar achète un  ‘“‘* 
troupeau de bovins au Canada 


à 
35 


#. 


4" 2 | 


NT + 


Lorsque le steamer “Dorelian” a: nir lui-même au Canada pour choi- 
fait voile de Montréal pour Liver- | sir les sujets nééessaires à la recons- 
pool, le 4 novembre 1937, il portait | truction rapide d'un nouveau trou- 
200 bovins canadiens de la race | peau, composé exclusivement de bé- 
Frise-Holstein; c'est la plus #rosse | tes Frise-Holstein, 11 a passé six se- 
expédition qui ait jamais été faite | maines ‘à faire ses achats au: Cana- 
à l'adresse d’une seule personne du | da. 
prier Moine . je mer | Lorsque l'hon. James G. Gardiner 

vaien| achelés et choisis r- ne , 
parer Rd par le baron wi ministre fédérat dé l'Agriculture, é6- 
Trutzschler, un grand cultivateur tait en Angleterre en 1936, il ‘visita 
M see nage 1e le es ne tot 

ennent de fermes de l'Est et de 
l'Ouest du Canada. Le baron con-| de vaches laîtières. M, Gardiner à dé- 
naît très bien les bovins du Canada, | Claré qu'étant donné le soin apporté 
et ceux qu’il a achetés ici lui ont | Par le baron au choix des 200 bo- 
de pce: donné y e Emule gun g Sr go 
.Le ron a rdu l'été dernier ? s x 
tout le tibuseiie de 240 vaches. lai- | teste par le Ministère anglais de l’a- 
tières qu'il avait sur sa ferme en An-| #riculiure et qu'ils feront beaucoup 
gleterre,: par suite d'une. épizootie | Pour relever la réputation des bovins 
de fièvre aphteuse, et comme les! laitiers canadiens au Roÿaume-Uni, 
quelques. bêtes câgadiennek de ce! far cette expédition a un excellent 
troupeau avaient créé une impres- | Certificat sanitaire, ne- portant au- 
sion très favorable, il décida de ve-| Cune maladie. 


a  —— 


Les inscriptions canadiennes aux. 
expositions internationales de Chicago 


———— 


Les cultivateurs canadiens seront) céréales des Fermes expérimentalés 
bien représentés à la 38e exposition De rennes sd der chere rh 
: ; sai | Les expositions internationales te- 
sens _ Détail eo ed nues tous les ans à Chicago comp- 
exposition internationale de grain et [tent parmi les plus importantes des 
desfoin,"qui seront tenues à Chicago | expositions agricoles. On croit que 
des bestiaux présertés 
cette année atteindra 15,000 et que 
toujours pris une participation acti- [165 tnscriptions-pour-le-grain et 
ve à°ces deux expositions depuis | foin seront entre 5,000 et 6,000, ve- 
qu’elles sont inaugurées, remportant | nant principalement des Etats-Unis 
chaque année une large part des ru-\ et du Canada, Il y aura aussi ce- 
bans bleus. En 1936, les exposants | pendant 13 autres pays participants. 
du Canada ont remporté 16 grands L'avis que l'appréciation des caté- 
championnats, 10 grands champion- Fgories de boeufs sera faite par M. 
nats de réserve, 76 premiers prix et | Alexander Ritchie, régisseur de la 
277 autres primes. Depuis que l'ex-! ferme du Roi George V à Windsor, 
position internationale de grain et | Angleterre, a créé un intérêt inter- 
de foin a été tenue à Chicaga, les Ca-| national. Sa Majesté a autorisé M: 
N Ritchie à remplir les fonctions de 
| juge à ’exposition internationale de 
, rl 1937. De même que par 
lès autres années, plusieurs Cana- 
diens remplirent les fonctions de ju- 
|ges dans lés concours de bestiaux 
et de grains et-de semences) Le Dr 
G, 1. Christie, président du Collège 
| d'agriculture de l'Ontario, à Guelph, 
représente le Canada sur la Commis- 
sion des directeurs dé l'exposition 
internationale, 


ivement. , L£s_ Canadiens si 


nat pour le blé au moins 14 fois et 
22 fois depuis que le concours inter- 
national a été introduit en 1911 à 
l'exposition agricole de New-York. 
Le lauréat de 1936 était Herman 
Trelle, de Wembley, Peace River, AI- 
berta; c'est lui qui avait déjà rem- | 
porté le championnat en 1930, 1931 
et-1932. Tous les champions cana- 
diens se sont servis d’une variété 
de blé développée par le Service, des 


Tel père tel fils dans le contrôle de la ponte 


Le vieil adage “tel père tel fils,” ;“4" ont produit 418 poussins, dont 
si bien connu'de tous les élevéurs | 89 pour cent, à maturité, se sont 
de bétail, n'a peut-être pas d’appli- | classés “A” pour le type de congom- 
cation plus pratique que dans le sys-| mation. Les deux'mâles de Ja Caté- 
tème du contrôle de la ponte chez! gorie “B” ont produit 258 poussins, 
les volailles, dans l'élevage des vO-! dons 20 pour cent seulement ont été 
lailles en vue de la production de la | cjassés “A” à maturité, 
chair ainsi que de l'obtention d'une ; 
ponte abondante d'oeufs dé bonne! ÆEn dehors de la fécondité 
grosseur. 


On sait aujourd'hui que les volail- | 


plus 
élevée préseniée par les deux mâles 
de la Catégorie “A", la valeur rela- 


à 


î 


25 


L 


Lr ns forte résclte at 


Etats-Unis denuis 1928. 


*. 
La révolte de 1087 ànx Etats-Unis 
est la plus forte que l'on ait re à 
æistrée desuie 1928: elle n'est que 
6 pour cent inférieure a record ob: 


bre 
6 
ua 5? 


: 
: 


tenuen 1920; d'après tes chiffres pu -# 


bliés par. le Bureau de l'éce 
agricole des Einis-Unis, L'indice de 
production de 1937 par lèle des ré: 


| coltés principales est de 81. pour 
cent “de In moyenne d'avant-guerre, 
, contre 58 pour cent en 1936. 


2 ———— | 
L'humble porc 


Un chapitre d'un livre qui vient de 
paraitre sous le titre “bes-grandi 

cultivateurs,” écrit par les profes- 
seurs J. À, Scott Watson et May EE 
liott Hoghs, est consacré à “l'humble . 
porc’; nons en extrayons ce qui suit; 
“Les premiers améliorateürs du porc 
n'étaient pas des cultivateurs, mais 
un groupe de tisserands du York- 
shire, qui se. mirent à élever des 
pores pour le plaisir de cet élevage 
et s'y apnliquèrent avec: un: enthou- 
siasme d'amateurs, - Ce fut Josepli 
Tuley, un tisserand de Keïighley, qui 
exposa uh porc de type amélioré à 
l'exposition royale de Windsor. en 
1851, et atlira l'attention généralé 
sur la race Yorkshire améliorée, Ce 
fut Tulev qui, le premier, établit à 


réputation du porc Yorkshire ét créa © 


le moyen principal de fournir au dé- 
jeunér moderne la moitié de -son 


mets régulier.” , 


Soutien vous de Douleurs 
Rhumatismales? 


PR An AR 


) à 


Après une rude journée de labeur, 
est-ce aue les douleurs rhumatisamät. 
les torturent vos muscles et jointurés 
fatigués? Est-cè que vos bras, votre 
dos et vos jambes sont si fatigués que 


vous pourriez gémir?. + 


2 Pouvez Maintenant’ 
Obtenir le Soulagement , 
Bienvenu! " 


Des mitliers de ménagères ont db- 
tenu le pr cf tant désiré en 
se frottant simplement avec le pu | 
ment Oléolo du Dr Pierre, On r: 
sent presque i tement son ef- 
fet réconfortant et ant, 2 


Le LINIMENT 
OLEOLO 


FE] 


braves: les peuvent produire de la viande 
commérçÇants. Vous les avez quittés, 


aussi bien que des oeufs, c'est-à-dire, 
que le “type de consommation” ou 
“type à viande” et le type de ponte 
peuvent se trouver réunis dans âne 
même poule. les oiseaux et leur 
progéniture vendus pour la consom- 
mation rapportent les plus gros prix, 
beaucoup plus que les oiseaux qui 
ont. été élevés uniquement pour la 
poute sans égard au type de con- 
sommation. 

Nous. trouvons un exemple frap- 
pant de la valeur de la- progéniture 
de cochets. d'un bon type de con: 
sonunation dans quatre accouple- 
ments de Rocks barrés, faits par un 
éleveur contrôleur. Deux de ces mû- 
les contrôlés appartenaient à y Ca- 
tégorie “A” pour le type de mens à 
mation et deux à la Catégorie “B.” 
La plupart des fémeilés dans les quu 
tre accouplements étaient de la Ca- 
t ie-“A", et il y.en avait .quel- 
ques-unes de la Catégoris “PB” dans 
chaque accouplement. 


Les deux mâles de ln Catégorie | 


ges caen datée 


|tive de la progéniture vendue pour la 


du Dr PIERRE 


M 
a procuré un soulagement décisif 
à des milliers de personnes qui #0 
fraient de douleurs névraiglques 
rhumatismales, de douleurs , 
dos, de maux de tête ordinaires, 
dolorissement et rigidité des m 
cles, contusiens, entorses, enfiures 
est devenu depuis cinquante ans 
véritable reméde de famille. Il € 
me, 2m 


chair révèle une très grande diffé- 
rence. Deux cents sujets de la pro- 
géniture. des mâles de l'une ou de 
l'autre catégorie pèseraient au moins 
1000 livres à l'âge -de-six. mois. La 
Catégorie “A” obtient une prime de 
2 cents par livre — et souvent plus— 
de plus que la Catégorie “B”, Par 
conséquent, 200 sujets de Ja progé- 


L2 


" Offre Spéciale — Commandez aujourd'#tif 
En d'autres lérnies,' les mâles de! Dr Peter Fahrney & Sons Co. pass 
la Catégorie “A -valaient chacun al Dept, DC452-37, 258 Stanley St 2 
moins #10 de plus que les mâles" de | Winnipeg, Man _ 
la Catégorie: “B”; L'emploi de mâles | Veuillez m'envoyer déux Hoû: 
contrôlés d'un bon type peut aug- | les, régulières à 80e de tr 1 OI 
ménter Île reveni de la Vasse-cour ‘jo du Dr Piérre, port payé, pour le 
en ce qui concerne ta produetion de | quelles je remets $1.00, y 
la viande, la production des oetifs et! [] Envoyez le remède C.0.b, m 
la grosseur des oéufs. Avec les mé- #T, 

mes déboursés pour la nourriture, le | Nom 

travaille logement, ele, vous pour- 
riéz fuite plus de’ hénéfice sur les 
volailles en emplqyant les mâles de 


‘. 


Adresse r 
Bureau Postal 
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‘ x-ci | 9 5% 

rapporter Ja - | Club Sportif (a) n 10 616 

… chat assemblée générale. Là So. Com. Scolaire _.. 12 12 583 

… “ciété se préparé aussi pour les nomi- | CI. de Colomb (h) 7 17 570 
jeu # la prochai- | Section B 

| St-Jean-Baptiste 15 °° 7 

| Can. Publishers 13 11 _ 697 

: { Club Sportif (b) 11 13 593 

| St-Boniface 4 15 584 


Ligue de s ' quilles 
7 


* Le nionfant lotal de la collection | 
! pour le “Community Ches!t”, dans le | 
district de Saint-Boniface, se chif-| 


“Notre bon 


fre à #508.20. Nos solliciteuses ont | 


droit d'être fiéres du,résufiat final 
de leur travail Aussi, elles ont re- 
|{çu des félicitations du Bureau Cen- 
tral qui parait très salisfait de la 
contribution de Szint-Boniface à 
| ceite oeuvre de bienfaisance. 

| L . . 


souvenir 
aux anis” 


Nos membres sont priées de ne pas 
| oublier la date de notre thé annuel, | 
| qui aura lieu le samedi 27 novembre, 

à la résidence de Mme J.-A. Rhéau- 
| me, 502, avenue Bannatyne. Î 

Mmes J.-B. Poitras, O. Pelletier et 

| E. Cossett: seront en charge. 
20 2 0-0—— 


| 
| 


Gagnants du Concours ‘ 
de la Feuille d’Erabhle 


C'est la province d'Ontario qui 
remporte cetie année les honneurs 
| du concours de la Feuille d'Erable 
lea. adienne, qu'organisent chaque au- 
{tomme nos deux grands réseaux de 
{chemins de fer, le Pacifique Cana- 
dien et le Canadien National, con- 


Pourquoi être satisfait de la joie de souhaiter 
“bon voyage” à vos amis qui partent pour un 
voyage de Noël dans les Vieux Pays? Décidez- 
vous d'y aller vous-même — CETTE ANNEE— 
et voyagez jusqu'au port de mer par un train 
direct, confortable, tout acier et à air climatisé 
du Pacifique Canadien. ° 


| Colombie-Britannique, 


de 5106, offert pour la plus belle 
feuille, est attribué à.Mme A. Mit- 
chinson, 334, avenue “Woburn, To- 
ronto. Le deuxième prix, #4000, va 
à un autre résident de l'Ontario. M. 
Alfred E, Jenner, de Smiths Falls. 


| Le troisième prix de 220.90 est attri- 
_| bué à Mile Thérèse Audet, de Comp- 


“825 
tetts, Bravo pour l'initiative. ct a, (28000 13 14 
bonne volonté! | Sala 13 14 837) L'Alliance Française du Manitoba, 
Reg Villegeuve 11 16 — 8H | Gt tes activités viennent de re- 
4 * Une très intérensante causerle | Léveillé + #19 824! prendre sous l'impulsion d'un grou- 
4 Le A. P. Prime Girard, O.ML, a Ligue des Dames | pe important de dames de la société, 
« donné, lundi-soir, au Sacré-Coeur, ! Audet 12 ob 335 | organise une grande soirée qui ne 
ie une couserie sur les missions es- | Chaput 5 7 313 | manquera pas d'avoir de l'éclat. L'é- 
ë qnimaudes, Quelque deux cents per-| La Fléche, P. : 4.8 2322] vénement aura lieu le mardi 7 décem- | 
; sonnes é{ plus s'étaient rendues pour | La Flèche, G. 3 9 290 bre, à l'hôtel Fort Garry, et prendra} 
® entendre raconter suthentiquement 6-42 — la forme d'un banquet suivi d'une | 
ÿ celtéÿ page merveilleuse d'apostolat ‘ | conférence. ; : | 
Ë catholique. Le HR, P. L Desautels, qui WINNIPEG Le conférencier sera M. Heuri | 
Ê aécompagnait le conférencier, l'a Rougearel, consul de France, qui | 
© présenté, C'est le Curé du Pôle Nord, | parlera du “théâtre français au len- | 
Ÿ dit-il, que j'ai l'honneur de vous pré-! ” PVR à | demain de la guerre.” M. 1! 
: sénter. 1! a passé 21 ans chez les es-! . Grande fête de charité ca- | s'ntéresse tout particulièrement aux 
pa quimaux. 11 y a fondé la plupart des : tholique les ler et 2 {choses du Théätre et sa causerie ne | 
Missions. C’est donc un missionnæire décembre x -| manquera pas d'être vivante et | 
bien authentique que j'ai le bonheur cumentée.. . | 
dé vous présenter, Le Père Girard; | "Le banquet commencera à 7 De) | 
A nous a parlé de l'oeuvre des Oblats Les catholiques de là ville de Win-!| Prix du billet, vins compris, 82.00. | 
au Canada. H y aura cent aus bien- | nipeg organisent, sous le distingué Le smoking est facultatif. | 
À HOT qu'ils sont au pays et leur tra- | patronage de Son Excellence Mgr} La conférence, à 8 h. 30, sera gra-| 
$ vail a été un travail de découvreur | A.-A. Sinnott, une campagne de cha- | tuite. | | 
: ét de pionnier, Ils ont eu leurs mar- | rité dont le produit ira au Fonds) Te Î 
tyrs, qui un jour, espérons-le, mon- | du Bas de Noël de la “Tribune” et Chevaliers de Colomb | 
tréront sur les autels. Les missions! au Bureaw Central Catholique. CONSEIL PROVENCHER 
esquimaudes ont eu aussi leurs mar-| Trois grandes séances récréatives | - | 
Uyrs et leur sang a été réellement | auront lieu le soir des mercredi et! Les arrangements pour l'initiation | 
une semence de chréliens. C'est en! jeudi der et 2 décembre, avec une’ du dimanche 12 décembre, vont de! 
1912 que Mgr Turquetil fut envoyé | matinée pour les enfants le mer-: l'avant à la satisfaction des offi- 
chez ces peuplades incultes! Aujour-'! credi après-midi. La direction est ciers.. Tous sont activement à l’oeu- ! 
d'hui les Oblats comptent de nom- | entre les mains de Mgr A.-D. Rhéau- | vre, et tout serayun beau succès. Nos | 
breuses chrélientés. Mais la vie des | me, P.D., citré de Siant-Edouard, et félicitations de même que nos re-| 
esquimaux et la vie des missionnai- | loutes Fes paroisses contribuerofit au merciements aux dévoués de la cam- 
res qui doivent s'y. adapter et les pri- | programme, ainsi que les divers pagne. Que l'on veuille bien-conti- | 
vations que ceux-ci doivent subir ;..| groupes nationaux en costumes de nuer à nous faire tenir les rapports 
Je Pêëre n'a fait qu'ésquisser toutes | leurs pays. Un orchestre complet sans délai. . | 
les misères... mais fout ce que nous | prêtera son concours. ; 82. 2 - 1 
pouvions deviner... Certes ‘cetté Ces représentations sont sous les! On nous rapporte que notre frère 
conférence a produit une profonde Nauspices de grandes maisons d'affai- Alfred Cormier, qui a laissé lhôpi- ! 
impression sur les auditeurs et ceux-}'#es de la ville: Manitoba Telephone, tal pour retourner chez lui à La! 
ci comprendront mieux maintenant! Hydro Electric, Canada Packers, Salle, voit une amélioration à sa 
: | Perth's Dre Works, Arctic Ice. Les condition. Nous nous en réjouissons. ! 
+ meubles seront fourfhis par la Com-; Qie le rétablissement soit rapide et 
pagnie de la Baie d'Hudson, et _ les, complet! | 
F fleurs par Orchid Flower. | : NU R PE 
D "ourrures |! _Les billets d'entrée, qui seront Notre frère Edouard Blanchard 
. | . vendus 25 sous, donneront droit au *t-#etuellement en visite l'Est. 
Faites sur mesure, dont tirage d'un frigidaire électrique et Par affaires. I doit visiter Sainte- 
vous serez satisfaits. de 150 autres prix de grande valeur. Hacinthe, Montréal, Toronto, ete. 
Tous le$ catholiques de Winnipg Il sera de retour au commentement 
A LANTHIER voudront s'unir pour faire un grand de décembre. PR 
° succès de cette fête de charité. E . 2 PRE 
FOURREUR 2-40 ——— La deuxième assemblée régulière | 
Mais , T. Cuthbert Anderson, de l’ancien de novembre aura lieu le jeudi 24. 
aison fondée en 1906 ne Anderson, Greene et Cie, accusé! Les membres seront avisés de toute | 
318, rue Main . le vol d'actions placées dans sa com-| Autre assemblée spéciale. 
Téléphone 93 891 sde Es ; ANA É ÉD —— 
pagnie, a été condamné à quatre ans | L . 
le pénitencier à -Stony Mountain. | Fédération des Femmes 
: Canadiennes-Françaises 
y 


lon, P.Q.; le quatrième prix de 510.06 
esi gagné par Miss Helen H. Arnold. 
d'Anagance, comté de Kings, N.-B. 
tandis que le cinquième prix est dé- 
cerné au Frère Gédéon, du Grand 
Côteau de Saint-Bruno, comté de 
Chambly. 4 

Le prix spécial dé 230.00 offest 
pour la plus grande feuille d'érable. 
est gagné par une concurrente de La 
Miss Mars 
James, de Cowinchsn Station. ile 
Vancouver. Son spéciment mesurait 
21 par 2 pouces, soit 2813 poures 
carrés. C'est la plus née feuille 
qui ait encore été soumise depuis 
qu'existe le concours de la Feuille 


| d'Erabie, soit depuis cinq ans 


Les juges du concours étaiènt cet- 
le année les artistes canadiens bien 
connus, Charles J. Simpson, F. S. 
Coburn et James Crockart, ious de 
Montréal. Un grand nombre de icuil- 
les furent envoyées de toutes 
parties du pass et l’on peut diré q= 
l'intérêt 


les 


suscité par le concours 
n'a pas été moindre que les années 
passées. 
0 Dh © — 


n 


Un Cadeau idéal pour la Maison 


$77.50 


manufacturier canadien de renom et aux éommandes 
conjointes de tous les magasins d’Eaton, qu'il nous est 
possible d'offrir ces machines supérieures à un prix aus- 
si réduit. Prenez note des caractéristiques: * 


C'est gfâce seulement à l’étroite coopération d'un 


@ ESSOREUSE à LIGNES FUYANTES-—Refaçon- 
née “instant release”. Engrenage en bronze. 
Nouvel encadrement. Gros rouleaux caout- 
chouc. 


Lo) MOUVEMENT DIRECT DU MOTEUR-Simple 
transmission bien équilibrée qui permet une dis- 
tribution continue et égale de pouvoir. 


@ MECANISME DISSIMULE — Le fond en acier 
épais dissimule entièrement moteur et engrena- 
ge. Quatre roulettes pour déplacement facile, 


@CUVE SPACIEUSE-Capacité de cinq draps, avec 
couvercle à l'épreuve des écläbbussures, Cuve 
nouveau style à gôtes horizontales. 


@ PALETTES GYRATOIRES EFFICACES-Style 
“triple-fin”, à action douce et entièrement effica- 
ce. En aluminium. 


Demandez une allocation pour votre laveuse actuèlle. Plan de büdget, 
petit paiement comptant. En montre et en vente au Département des Ma- 
chines à Laver, Septième étage, Sud. 


Pour appeler 
Eaton 


_. sonnez 3-2-5 


\A/1 N NID 


prison pour libelle carga sc! La Semaine sociale de 1938 | épreuves, nos jeunes québécois ônt 
t ; t été L "42 | re é six foi : i : 
sont pourvus en appel on é a lieu à Sherbrooke | remporté six fois Je championnat el 


remis en liberté sur réception d'un | pendant deux années ils sont arri- 
cautionnement de #20 000. |vés seconds. 


Le premier ministre Aberhart a | La Coïmission générale des Se- | 44e  — 
déclaré que son gouvernement n'a-! maine sociales du Canada à tenu à | : 
vait pas encore arrité de ligne de Montréal, le 18 novembre dernier sa Les lois albertaines 
devant la Cour suprême 


conduile regardant les conseillers réunion d'automne sous la présiden- | 
du crédit social. H à refusé de com-;e<e du-R. P, Archambault, SJ Op a! 
imenter les condamnations de MM. fixé définitivement le sujet et l’en- 
Poell et Unwin. Il ignore quel se- | droit de la Semaine sociale de 1938. 


OTTAWA — Sir Lyman Duff, le 


ra l'effet sur l'opinion publique de ! Elle aura lieu l'été prochain, à Sher- | 


ces sentences. 
- ER. 


LA Trouve John Holden 
au Théâtre Dominion 


La presse et lé public de Winni- 
pez sont prodigues de louange au su- 
jet de la désopilante comédie “Salt 
Water” qué la Troupe d'acteurs John 
Holden denne cetie semaine au Théà- 
tre Dominion. Ces éloges sont vrai- 
ment mériés, Çar les acteurs de cet- 
te trouge populaire remplissent leur 
rôle respeclif avec un art consom- 
La semaine prochaine “Naughty 
Cinderella,” farce romantique chan- 
lée, sera À l'affiche avec Kathleen 
Kid, Cette lalentueuse artiste pes- 
séde une fort jolie voix qui fera les 
lélices de l'auditoire. 

“Naughty Cinderella” est une heu- 
reuse combinaison de musique, de 
rires et de chansons. Qu'on vienne 
en foule se délasser et jouir de ce di- 


brooke, suivant. l'invitation faite par 
les autorités religieuses du diocèse. 
Sous le titre “Pour une société chré- 
tienne,” on étudiera les principaux 


_|moyens indiqués par Pie XI dans! 
son encyclique Divini Redemptoris | 
+<pour protéger la civilisation contre | 


les attaques auxquelles elle 
tuellement en butte, 
6 0 — 


Succès des ieunes éleveurs 
québécois à Toronto 


est ac- 


QUEBEC — Les jeunes Douglas 
et Donald Templeton, de Howick, 
comté de Châteauguay, délégnés de 
la province de Québec au concours 
national d'expertise sur les races bo- 
vines laitières, ont fait triompner 
leur équipe et conquis à notre 
province le championnat des jeunes 
éleveurs canadiens. 

C'est la dixième année consfcu 
tive que la province de Québec en 
voie des équipes de jeunes éleveurs 


| jointement avec l'Office canadien du 
| Tourisme. Les juges-vieanent de |. | 
| rendre leurs décisions, après avoir, EDMONTON 3476 F- Poweii+ 
l'examiné une multitude de- feuilles, | et le député crédit-social Joseph H 


| et te premier prix, soit une somme : Unwin, condamnés tous deux à la 
| 


Billets réduits spéciaux par Rails pour. 


_Popageurs d'Outre-mer pour Forl 


EN VENTE TOUS LES JOURS 


Powell et Unwin en appet 


vertissement de luxe. 


La population de Taïiguë 7] 
francaise de l'Ouest 


à ce grand tournoi national. Sur dix 


Votre montre réparée pa'- 


DU 15 NOV. AU 5 JANV. 


De toutes stations, Edmonton, Calgary, MacLeod 
et Est 

! Repas de prix modérés. table d'hôte ou à La car- 

te, dans wWaçgons-restaurants—-wagons-lits confor- 


tables avec lits et compartiments privés—service 
de renommée mondiale du Pacifique Canadien 
pendant tout le voyage. Cela faut la peine de 
vous renseigner 
Toute information au sujet dés prix 
trains et départs. donnée par voire 
“Agent des Billets où . 
VE à Dist. Pser.‘Agt., Regina, Sask., or 
1. W. DA , Dist. Psgr. Agt.. Calgary, Alta, pr 
WE HORDER, Gen. Psgr. Agt. Winnipeg. Man. 


ni —_— GREATEST TRAVEL PP 7 


| TEL. 95 915 


| Sujets religieux — 


” Maison fondée en 1882 


242 RUE MAIN, WINNIPEG 


| CARTES DE NOEL à 20 SOUS LA DOUZAINE 
| - EN MONTANT. _T 
Donnez-nous votre commande MAINTENANT. Profitez de notre 
vaste assortiment. L 
nr] 12 différentes scènes de Massicotte à BOc la douzaine. 
è canadiennes 


Secenés 


On sa que d'après le recense- 
ment fédéral de 1936, la population ! 
de langue francaise pour les: trois | 
provinces de l'Ouest est comme 
suit: Manitoba, 47 583: Saskatchewan, 
50.258; Alberta, 39,800. 

Voici, par provinces, le nombre! 
de ceux nés dans la province de 
Québec:, Manitoba, 8518; Saskat-| 
chewan. 13417: Alberta, 12865. To-| 
tai, 31800, 

Nés en! France: Manitoba, 24066: 
Saskatchewan, 2487; Albertz, 1521. 
Fotdl, 6014. 1 

Nés en Belgique (Wallons et Fila- 
matdis): Manitoba, 2884: Saskaiche- 
wan, 24046; Alberta, 1352, Total ! 
6292 


faïtement avec garantie 
certifiée d'un an. 
NETTOYAGE. 51 

GRAND RESSORT 5160 


M. SHORE 


124, RUE DONALD, angle Broadway 
Téléphone 23 515 


juge en chef. de la Cour suprême, « 
annoncé que l'audition des ques- 
tions de droit constitutionnel posées 
par l'Alberta et l'examen de cer- 
lains projets de loi passés par l'As 
semblée législative de cette provin 
ce commenceront le 10 janvier, 


| ————— 
IT PRETS IMMEUBLE ASSURANCES 
| AJUSTÉMENTS DE DETTES 


|} Excellentes terres à vendre dans la 
| Vallée de la Rivière Rouge 


iNaulit & Fournier 


291, édifice Great West Fermanent 
Tél 97 991 


WINNIPEG 


Pharmacie GOLD 
JACK GOLD, Pharmacien 


Pr L] usement par 
Later gg 


PROMPTE LIVRAISON 
Angle Notre Dame et Kate 


Téléphone 22 670 
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e. ;: " RC . M 
Vie feligieuse. Libre dans son programme, dirigé par des prêtres | x 
des religieux qui ont consacré leur vie entiére à Dieu et à la Sainte | 
, Collège à pour mission première de former pour la Société 
demain des chrétiens convaineus, des catholiqües éclairés qui, dans le 


qu” leur expliquer la vraie doctrine du Christ, la seule que sauvera 
‘le dans le désarroi actuel des idées, dans l'effondrement des prin- 
cipes moraux. ‘ , Run 

Des champions du Christ et de l'Eglise dans le monde, de bons ouvriers 
de l'Action Catholique en collaboration avec l'Episcopat, tels doivent être 
les Anciens du Collège. Les former pour réaliser cet idéal, tel est le but 
de l'éducation de la jeunesse au Collège. ‘ ;. 


umb 
Pour que ce programme de formation religieuse soit pleinement réa: 


l'intimité du Christ, se 
poursuivra dans le bien, dans la 
compagnie du Christ, 

Les anciens reconnärent bien vite 
la sollicitude de jJeut grand arche- 
vêque, Plusieurs, ce jbur-là, lui pro- 
mirent, du fond du coeur, de se si- 
gnaler.° Ts à 1 EC HEREE + 
: Trois mois sont «..! Les 
collégiens ont été fidèles à la con- 
signe de leur bien-aimé Pasteur, La | 
messe est mieux suivie, les commu- 
nions plus fréquentes et plus fer- 
ventes. Les collégiens de Monsei- 
—#neur ont compris. Îls comprendront 


HOMMAGE. 
AU 


| Nous avons délégué, | 
COUTURE 


; ÿ ; sù 
$S. E. Mgr Emile Yelle, PSS. 


__.. :cou&aR:£" 


lisé, il faut que, chaque année, de ces élèves un certain nombre se con- 
sacre au service intégral de l'Eglise par le sacerdoce. Or, que les pa- 
rents catholiques qui ont l'ambition si belle d'avoir dans leur famille la 
bénédiction sacerdotale veuillent bien réfléchir à ceci: l'enfant que Dieu 


fiés par un état de perpétuel; archevéque-coadjuteur. 
et parce que ce saint frère eoadju- | cms 
teur, grâce à l'habitation continue 
de son Dieu en lüi, avait su éterni: 
ser les instants qui passaient, il fut 


Rentrée | 


|se signaler. 


davantage . .., ils continueront à 


Jules-Armand COMEAULT, 
Versification. 


MOTORS 


Coin Provencher et Saint-Joseph 


a marqué du‘signe de la vocation sacerdotale doit nécessairement passer 
par le Collège pour y parvenir. 


si cruel que celui du Père Jogues. 


Vie nationale. Petit groupe de race et de langue frariçaise au Mani- cision qui lui est toute particulière 
toba, nous luttons pour garder ici le flambeau de vie française reçu de 
nos pères, pour lequel ils ont lutté et souffert, et que nous devons à notre 
tour transmettre à nos fils sous peine d'être des dégénérés, et d'être à ce 
titre justement méprisés. Pour nous, cette question nationale grandit à 
la hauteur d'une question religieuse: car notre vie nationale nous aide à 
rester plus facilement et plus intégralement catholiques. 


Or le Collège est justement un des centres les plus puissants de la vie 
nationale française au Manitoba. Affiliés à l’Université, nous avons ce- 
pendant conservé notre enseignement français, officiellement reconnu. 
Langue française, culture française, conservation des traditions de notre 
race, toutes ces gldrieuses prérogatives, toutes ces richesses de l'âme latine, 
notre Col'ège travaille à les garder à notre race comme un précieux dépôt: 
Lampada vitae tradit! | 


8. E. Mgr Arthur Béliveau, DD. 
Aïchevêque de Saint-Boniface. 
nn ous 


Voici la fête 


Ce fut pendant la semaine du 19 
septembre que,-bannières deferlées, 
le Collège entonna ses hymnes de re- 
connaissance aux Saints Martyrs Ca- 
nadiens. 

“Des saints voici la fête, 
: Chrétiens levons les yeux.” 


lir une palme si glorieuse. | 


présence du Pasteur bien-aimé, S. E 


humble, en était toute fière, et re- 
luisait dans son habit de fête. De | 
plus, une heureuse coïncidence nous | 


notre mémoire. 
Bernard DOUTRE, 


Vie intellectuelle. Alimenter le foyer de vie intellectuelle qui donne 
à une race sa fierté, sa distinction,-sa valeur; qui donne ses, intellectuels, 


de taille à affronter uh martyre aus- 
Enfin, le R. P. Recteur, avec la pré- 


établit la vérité de Féquation: telle 
vie, telle mort. 11 nous montra com- 
ment la vie souffrante de Jean de 
Brébeuf lui avait permis de recueil- 


Le triduum, conduit à bonne fin 
par la grâce-de Dieu et l'éloquence 
des prédicateurs, se termina avec la 
bénédicrian épiscopale. Oh! la douce 
joie de séhtir au milieu de nous la 


Mgr Béliveau. En clôturant les trois 


jours de prière, il nôus a laissé une 
La-petite chapelle, d'ordinaire si | impression qui tardera à s'effacer dé 


Belles-Lettres. | 


. Î 
Nous sommes au lendemain de la | 
rentrée. À 9 heures, nous nous ren- 
dons à la chapelle. Nous assistons à 
la messe dy Saint-Esprit, célébrée | 
par S. E. Mgr Yelle, Les anciens 
n'ont pas oublié leurs beaux canti- 
ques. Les nouveaux, ravis, écoutent 
sérieusement, Tous; nous sommes 
chez nous dans notre belle chapelle | Chante bien! é 
Son Excellence nous fait un court! Nous avons, dans la personne du 
sermon. Elle nous parle, non pas des Père Caron, un directeur -humble 
études, ni du travail, ni du règle“|mais compétent.  Conséquerment, 
ment, mais de la messe et de la com- | NOUS avons du, beau chant, du chant | 


Chantons 


. Le-chant est un éléfënt de forma- | 
tion. Aussi, le’Collège ne considère 
pas comme perdu le temps accordé 
aux pratiques de, chant. Mais, on ne 
fait pas que chanter: au Collège, on 


Comme représentant des 
Automobiles 
DE S0TO 

et Camions DODGE 


BREEN MOTORS Lid. 


munion. Participer réellement au | ‘de choix”. Rue Main Sud Tél. 93 
_|Saint-Sacrifice, se nourrir du Pain| Au Collège, on né chante que ce! WINNIP Gé 
de Vie, voilà la clef de voûte, voilà | qui est “abordable” par des voix de Re ra 


le secret, |collégiens, d'où la simplicité La 
Un collégieñ doit s'unir au célé- Chorale s'alimente aux maîtres de la 
brant, il doit être actif tout comme | MUsique religieuse et profane, d'où 
lle prêtre, pour bénéficier des grâces | la distinction. La variété est une au- 
|abondantes que le Ghrist déverse | tre de ses qualités. Sans vantardise, 
rene “FM PA knotre chorale est à l'aise dans “le 


HOMMAGE 


ses savants, ses professeurs, ses dirigeants à un peuplé; raviver sans cesse 
_Ja flamme de l'idéalisme qui honore notre race aux yeux des autres, tel est 
le complément indispensable de l'oeuvre religiéuse et nationale, le couron- | 
nement splendide de l'éducation du Collège: Lampada vitae! _ 
Des pères de famille dirant peut-être en me lisant: “Idéal religieux 
vie nationale, foyer de culture intellectuelle et française, ce sont de bien | 
beaux mots, mais j'ai d’abord à pourvoir à la vie matérielle de mes enfants. | 
Je veux avant tout procurer à mes fils un bon gagne-pain. L'idéal, on y 
verra ensuite. Donc, pas de Collège pour mon fils; ce n'est pas assez pra- | 


tique." nn | œta2" || 
rave hommg, lui dirai-je, le meil.eur gagne-pain, ‘a me:licure PFC- | 
paration à une bêlle position sociale pour votre fils, c'est ‘précisément 
un ben cours classique au Collège—pourvu que ce fils soit assez bien doué | 
pour en profiter, et ait un caractère droit et fort—n'’oubliez pas ces deux | 
conditions. | ta Î 
J'en pourrais exposer les preuves théoriques. Je préfère citer des, | 
exemples. L'année dernière fut réellement extraordinaire par les réussi- | 
tes de nos anciens de date récente. nd 
A l’Université du Manitoba, M. Louis Gauthier obtient la première | 
place de son année en architecture, et (ce qui ne gâte rien) une bourse de 
$80. A Montréal, M. Adrien Jacques arrive en tête des.étudiants en chi- 
mie. Il y gagne une place d'assistant professeur qui lui permet de pour- | 
suivre de plus hautes études. M. Lucien Boulet, grâce à la préparation 
qu'il réçut au Collège, èst envoyé par le Gouvernement de Québec en 
Angleterre pour y perfectionner ses études agricoles. M. François Brunet 
est nommé professeur de français—de toutes les classes—du High-School 
Ravenscourt. MM. René et Louis Létienne, MM. Gilles Ayotte et Marcel | 


Carbotte se classent aux premiers rangs en médecine à l’Université Laval | | . A 

de Québec; nos autres étudiants y tiennent un bon rang. Et M. René | Mais oui justement; de très hauts 

Létienne ne se contente pas.de ses succès à Laval: il vient de capturer la dignitaires, à l'emploi de Jésus- 

première place dans un concours interprovincial. | Christ lui-même: MM. .les abbés Ro- 
. Parmi nos “plus anciens” il me fait plaisir de mentionner les nomi- | bert et de Ruyck, ordonnés prêtres 

nations suivantes: M. L.-P. Gagnon, traducteur principal à Ottawa, après | cette année même”Et MM. Louis La-. 

concours général; M. Denys Goulet qui vient d'être nommé lui aussi tra- |haje et Maurice Bélanger, actuelle- 

ducteur à Ottawa, après concours, MM. J.-B. Lanctôt el Emile Couture, | ment au Grand Séminaire de Mont- 

“hauts fonctionnaires du département de Colonisation; M. H. Allard, se- d 

crétaire à l'ambassade de Washington; M. Lucien Daoust, instructeur élec- Pañai les Lolles Humilésr du Cot- 


tricien. Et j'en oublie, sans doute. jife de Saint-Boniface, qu'il me soit 
{ permis de saluer ici non plus seule- 
|ment un ancien, mais un véritable 
“ancêtre” celui-là, M. Edmond Bu- 
ron, lequel, gradué en 1893 (vous 
autres, les jeunes. comptez combien 
Ça fait de siècles!), nous revient au- 
jourd'hui de Paris, savant illustre 
qui révéla au monde le secret de 
| Christophe Colomb gt de la décou- 
verte de l'Amérique 
“ ivre “Imago Mundi” il éleva si haut 
le “Lampada vitae” des Anciens de 
‘| notre Collège que tout le monde sa- 
vant le vit 


6° 


Dans son gros 


A clef de la commodité et du 
LÉ Pas . notre flambeau! 


de correspondances ennu- 


transport économique. 


| n'est-ce pas? 

Et surtout concluez que la flamme 
d'idéalisme que représente, à pr: 
| Boniface, notre Collège, se concilie 
| fort bien avec l'esprit pratique, les 
.. honorables, 

! 


yantes, pas de retard pour la 
monnaie ou l'achat de billets. 


Vous n'avez qu'à monter et à 
indispensable. 
Alfred BERNIER, S.J. 

————— 202 2 ——— 


60 ans 


Quelques années après l'érection 
Bonne ué {de l'Université du Manitoba, Lord 

dans les zones marq sur la carte, | Elgin, alors Gouverneur-Général du 
| Canada, vint à Winnipeg. On lui 
montrë la charte de notre Université. 


montrer votre . 


Carte mensuelle de transport 


| 
| 
| 
| 
| 


On peut $e la procurer 


. | 
Il y a de quoi être un peu fier, 


le gagne-pain 


H examina le Document, et remar- | 


. Le Petit Séminaire, construit em 1912 et fusionné, en 1922, avec le Coliège. 


| doués de jugement profond, de par- | 


fait désintéressement, d'équité, de 
générosité et de largeur d'esprit. La 
plus jeune génération dira: “Laudat- 
er temporis acti”, les anciens louent 
le passé. C’est un fait qu’ils étaient 


valeur intellectuëlle et morale, ces 
pionniers de notre Université: l’Ar- 
{chevêque Taëhé, l’Archevêque Mc- 


| Crea, l’Archevêque Mathesôn, l'Hon. 
| Joseph Royal, l'Hon. Juge Dubuc, 


|mon, Cimon Gill, Dr Baird, le pro- 
|fesseur Hart, Dr Riddell, le profes- 
lseur F. W. Clark, notre expert lati- 
|niste, le Chanoine Coombs et une 
| foule d’autres, également compétents 
|et dévoués à leur tâche. 

L L2 L 


Vers 1900, nos collèges étaient en- 
{core dans l'enfance. Saint-Boniface 
| n'avait que 100 élèves. Il crüt jus- 
| qu'à devenir une importante institu- 
|tion de près de 500 élèves. Mais, 
| hélas! une’nuit, en, 1922, il disparut 
| dans les flammes, en quelques heu- 
res. La parole du Sage s'applique 
bien ici: ‘“Vanité des vanités, tout 
est vanité!” Tout le travail était à 


refaire. 
L] L] LA 


versité n'est pas d'érigér un monu- 
| ment de briques et de pierres, mais 


| 


| 
| 
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| GEORGES GIGUÈRE 


des hommes d'une exceptionnelle 


Mgr Cherrier, Dr Blain, P. Drum-| 


Certes, le premier but d’une uni- | 


| 


| 


de parfaire la formation de l'esprit 
et du caractère du jeune homme. 
| Là est-le véritable champ de l'Edu- 
|cation. L'écrivain anglais, Chaucer, | 
| racontait qu'un jour il avait deman- | 
{dé à! un professeur d'université: | 
|“Qu'est-ce que vous faites en clas-| 
se?” Et le professeur de répondre: 
“Je forme une nation.” C'est vrai. 
| Nous formons une nation. Mais nous | 
{faisons quelque chose de plus noble 
|'encore, | 
L] [2 L2 


|: Apelle, le fameux artiste grec, a- | 
|vait coutume ‘de dire: “Aeternitati 
| pingo.” “Je peins pour l'Eternité.” 

| Les professeurs d'université peu- | 
{vent dire de même! Nous construi- 
Isons non seulement une cité tem- 
| porelle, mais nous formons des ci- 
|toyens pour une république éter- 
|nelle; le royaume de la lumière! 
|“Aetérnitati pingo” nous construi- 
{sons pour l’Eternité. 

| Henri BOURQUE, SJ. LL.D. 

| (Causerie donnée au banquet de 
l'Université, en mai dernier.) 


| 
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MARQUE ANCIENNE 
|| THE 


Le dernier eri de l’économie et de l'élégance pour 1937 
DE NOUVEAU “LE LEADER” POUR 1938 


| sent-ils; rarement 


grégorien”, “la polyphonie” ou dans 
“nos vieilles chansons”. À la chapel- 
le, elle sait nous fairé prier; à la 
salle académique, elle nous égaye. 

Et «la ‘chorale développe le bon 
goût. Elle nous fait apprécier le 
beau. Elle nous élève. ' 

. Les étrangers qui viennent au Col- 
lège sont toujours surpris d'entendre 
notre chorale; c'est merveilleux, di- | 
vons-nous enten- 
du du “si beau chañt”.' 

Le compliment doit êfre flatteur, 
au-moins exagéré} montre, tout dé 
même que nous avons raison d'être 
fiers de notre chorale et de son dé- 
voué directeur. ‘ 

Jacques BRUYERE, 
Versification. 


AU 
COLLEGE 


Jean Constant 
RESTAURANT 


309, rue Cathédrale 
SAINT-BONIFACE 


Téléphone 202 088 
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| 
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Dr Jean-Joseph Trudel 


SPECIALISTE 
Yeux, oreilles, nez, gorge 


Depurs 


douze ans 
. “Page du Collège” parait 


la 


régulièrement dans les 
colonnes de la “Liberté”. 
Le Journal français et le 
Collège sont heureux de 
travailler la main dans la 
main pour la cause de 
l'éducation franco-catho- 
lique ay Manitoba. 


Consultations 
I1h à 12h, :: 2h. à 5 b. pm. 


7102, Ed. Great West Permanent 
356, rue Main - Winnipeg 
A l’occasion de ce Téléphone 94 955 


numéro, spécial, 


La LIBERTÉ 


offre au Collège de 
Saint-Boniface ses cor- 
diales félicitations et 
ses meilleurs 


HOMMAGE 
AU 
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W.E. Ducharme 
BARBIER 


voeux. 


La Liberté est le trait 
d'union tout indiqué en- 
. tre les anciens élèves du 
Collège et l'institution à 
laquelle ils demeurent si 
intimement attachés. 


Canadiens, encouragez le 
seul salon de coiffure 
français de l'Avenue 

Provencher, ” 


Edifice Vérsailles 
180, Avenue Provencher 


SAINT-BONIFACE 


HOMMAGE AU COLLEGE. 
-QUALITE MODERNE 


WILLYS 


Prodige d'économie 


: Chef-d’oeuvre d'élégance “| 


Au plus bas 


Caissier: rez-de-chaussée, Electric Railway Chambers, 
Power Building, Entrepôts de tramways du Nerd et de 
la rue Main. 


quant les différents éléments de cet- | 
te Institution, il dit: “Cette charte | 
ne subira pas l'épreuve, du temps, | - 
elle est vouée à un prompt échec.” | 

Pourtant, notre Université a vécu | 
soixante ans, et elle fête aujourd'hui | 
ses noces de diamant. | 

L2 L 


8. 
Téléphone 47 502 . 


159, avénue Provenchetr 
SAINT-BONIFACE 


Winnipeg Electric Company 


La raison de cette survivance, à ! 
travers ces décades, est que les fon- 
\dateurs de notre Université étaient | 


PRIX A PARTIR DE $835, LIVRE A WINNIPEG 


CONSOLIDATED MOTORS 


LIMITED 


| : THE NEW WILLYS 
|. 


229-235, RUE MAIN TEL. 92 716 
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nées et grandies au Collège, fl est 
lbon de se rappeler de temps à au-| > 
:tre que les prêtres et les religieux ne! "2%. 
se fabriquent pas en séries: qu'il À : 
|faut par conséquent tenir compte de 
'nonbreux facteurs Rappeions-im- 
médistement que la vocation est un! Ts 
don de Dieu, une grâce de choix, que | 


DE CMS RUEMAN _: wine || TEsprit souffle où il veut” et qu'il | 


1 
! 


ni | 
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Prix modérés. 


| : st RTE EE Téléphone 26 166 . 
| éléphone n'appartient pas aux hommes | Toad rt TE 0 UE CPR F—-—-387, avenue du Portage 
| Li | ss 15 créer des vocations. Ils ne peuvent | T0 ttes, LE f.dé faciliter les études d'un bon 
Li que les faire fructifier. ER d " , : : : 
“À Ù ee s | “- er rer name pal | veus; à exemple de la petite Thé. Melllours voeux au Collège 
f Compliments de raie A er. © |vetre infinité. - re Ras Ca CG pe Fe atneenenenenenenenenen 
È fant de sa prédilection, ce germe de! —<et pas du tout |, Dieu de générosité, multi | 4 , pratique en priant avet ferveur pour || ‘ ” herbe tte 
ation se développera surtout en élèves riches, ‘nous ces modèles de Vous-même | | 3 i les missions. Samedi, les quêtes et |! OFFRE SPECIALE DE NOEL 
sart & Det ans le MILIEU FAMILIAL. Une. en, artnes (rien) ‘doit Vous serez seul l' ra A les encans chinois ont amassé une || $3,60 de valeur pour $2,50 
vocation se prépare dans “le coeur en salaires (zéro) compense. somme vondelette. Dimanche, à là RAS Fi ARRETE ON 
AVOCATS, PÉOCUREURS, d'une mère”, disait si justement S : en loisirs (peu) - Et rendez-nous dignes d' grand'messe, le Père Faure, dans un Eu j 
NOTAIRES 5 Mer Yelle. Si la maman a compris | en livres (pas beaucoup}. et de V. : ”. éloguent _ssemon, enflamme lis 
# 7 a : D véri table rôle de mêre chrétien- | —<i vous aurez raison k Fr : : LE COLIEGE, RS DE 
Se ne, elle aura vite fait d'implanter |. csès-miili Monseigneur Clabaut, ba-{| ants. ss. 
A. L. Dyout Morrison Drsart || dans je coeur de son enfant Je goût} 7 |sané par les intempéries du Nord, || . 
HN. Streicht le la piété, de lé pureté; à l'instar | Loous A6 vois l'hbiniiss Moi Le L Ph St d 
e Blänche de Castille, elle aura vite | glace, pas comme patinoire, mais yceum oto qi 10 
à som bembin r du te 30; 290, Ave. du Portage 
t à sor bambin l'horreur | comme un champ d'apostoiat. | 
| hé. A !a maison, la jeune plante | > Tél. 96 042 Winnipeg, Man 
TT frites s vie dé Bipisé en Ant que! Le soir de ce grand dimanche, uie 
= enple y régnera. La priè- séance missionnaire à lieu dans Ja 
; | | | | aille, l'esprit de ‘travail et } {salle académique. L'Afrique nous # : 4 
S- 1e - g | crifice, le bannissement de la | délègus un de ses plus beaux noirs, MÉÏLL. EURS 
f «x SX critiqué. l'union de tous les coeurs, | Un descendant du Mikado du Japon, VOEUX … 
AUS £ yoilè une riche terre pour la culture [un musulman en grande tenue, un AU -COLLEGE 
lé L') | Café 7 en Lt cltése "+ |grand chef d'une tribu indienne, un || Dx SAINT-BONIFACE 
À | Waldorf ….. | | Espagnol aux grands géstes, nous 
\S e un 2 Vicndra le Collège Favorisée de |montretit tour à tour leurs pays 
7 Æahite 4 244, a Sainte Messe, de la communion ouverts à l'apostolat: la moisson est 
CR Rue Main |quotidionne, gsidée as er uosa hi | blanche. Puis, une rhagnifique con- 
pline à la fois pat e et ferme, | | blanc Ù 
Rende:-vo de us s de aa res eg pme per eu, | férence sur Pauline Jaricot, par le 
sue francaise l'ime de l'enfant s'épanouira pour Père Telmosse. Tout cela est bien 
oduire des fruits promis. Mais propre à faire germer dans les coeurs 
Bons repas à 25e et 15e |’ pendant son stage de cr en | grands et généreux, une vie sacerdo- | 
fant n'en restera pas moins toujou | 
| s influence de son milieu fami- : SN |tale et ner er SA 
lial Fons ent expliquer de nom- ; LA. vhsisés 


breuses déformations dont on s'em- | 
> d'éclabousser le Collège” | 
| souvent, simon foujours, part 
HOMMAGE. | que les parents n'apportent aucune 
[l 
1 
| 
| 
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| Cette semaine, nous avons été 
missionnaires, di moins nous le cro- 
yons. Notre tâche n'est pas tepmi- | 
née. Le champ à conquérir au Christ 


À pération à l'oeuvre du Collège. ns, ééià, A ær de re la nuit du 25 : 


L ALMA MATER CR rs x | est vaste. Prions le Maître de la 
one j S1 lexterne de retour chez lui’ | novembre 1922! Qui, parmi les anciens, n'est pas ému de ce rapide écoulement du temps? Quin- | moisson d'envoyer de nombreux ou- 
Re ze ans! A notre insu les années passent et nous laissent lé maïgre lot du souvenir! L 


| vriers. Collégiens de 1937, soyons 
| partout et toujours missionnaires. 
TLa prière, les sacrifices, ndtre petit 


- C'était hier, il semblé, que tout un petit mende grouillait dans le. tère mosliez de la_ 
cour du “Vieux Collège”. Lorsqu'on se reporte aux fêtes, aux séances, aux incidents pittoresques | 


. | pre a classe, après l'étude, après | 
CNE: | russe à i Tson “HOME” airüun radio qui Tui ŒE 


t, et des soirées pro- | 


IEDECINE | gées qui rendront les grasses ma- ou comiques de ce “bon viets témps”, on senti qu'une partie de son coeur ÿ est restée et s'attache | sou, voilà nos moyens! À l'oeuvre, 
CI RG | bligatoires, à quoi bon au à ses décombres. En répassañt les palmarès et les progranines de l'époqüe, 6h songe à cette thé- Denis TURENNE, , : 
ANESTHESIE Colkge prècher la communion fré- tie d'hommes, aujourd'hui illustres, qui s'iftièrent sons son toit, aux leifres, aux arts et aux sei- Versification || Plus dé 30 ans au service 
CE ui SEULE (tous les autres ences. On estime à cinq mille et plis le nombre d'élèves vénus de ont l'Otiést canadien et des dt ST CARRE des Fe i de l'Ouest. 
r yens re valent que par celui-là} | Etats voisins, potr s’y former aux cultures classiques ES cu + à È . À < ; rs de 
Téléph conservera sa pureté? À quoi bon | us ; End ri j dde FR F HT De + 
Bureau, 28 886 | Ré. 2 | précher l'esprit de sacrifice ét} L'oeuvre prospérait quénd la Providence, dans ses desséins secrets, fit passer sur elle, l'om HOMMAGE 
| . | ation, quand le “cher pet de sa main. Le sun UDtet en fes Mete HE potes beenenné dans se fuisg - D'UN 
906, Ed. Boyd Winnipeg | nnocente Agrippine 
3 | : “l'innocente ppis Mans vins di ei Des ANCIEN 
| cignement du prêtre jeunes ; 6 
| énéte . sr me oh es - léndemain de ce drame, la tristesse fut grande pour tous, mais surtout pour les familles Quartiers généraux 
HOMMAGE ju c:néma profondément corrup- en deuil, les professeurs dépouillés et les élèves sous le coup de la peur. Chacun raconte son his- des instruments 
D'UN é cine sorti du Collège, il 


toire, son aventure dans le “sauve-qui-peut” terrible a milieu des flammes, de la fumée et des té- 
ANCIE | t ller avec son argent là nébres! da : 


Dr P.-E La Flèche ARS RE 


tre mots au Collège mu de 
hance de s'assimiler |! 1gne- 


C’est alors que dans le désarroi général, Sen Excellence Mgr Béliveau, d'un geste large com- 
me son coeur, sacrifa à l'oeuvre séculaire du cours classique, oeuvre inaugurée par Mgr Proven- 
cher, incorporée à l'Université par Mgr Taché et soujehue par Mer Langevin, l'oeuvre plus récen- 


| 
| 

: DENTISTE L ndément catholique et re- te du Petit Séminaire. : 

g:eux, l'esprit de foi et le surna- : "& e | tai F 
a A ment, Crr ee Ut os DUC {  L'HONORABLE ||] Conditions faciles, avec leçons 
i !’ enfants ais eux aus- 
Le et i eb see oi me es s'efforce de défendre la cause. 1708 , PERNIER, 
sur rend L 


LL.D. 


vé ir la barrière matérialiste. 


| ANTIQUUS. . 

| 7 WNMIRER PARA FR re 
| . 

906, Ed. Boyd | Winnipeg È é f que de piastre ; 
Tél: 28 s8s6 Rés.: 402 978 |: pl s1 sous un faux prétexte de 
} : sat pour quatre mois de 
\ permet à l'enfant de 
caprices autant de 
gibles, une semaine suffira 


| t 

| dl ee | LES AGENCES 
lee _ Ses ren de cours | GASPARD LIMITÉE 
: u à CS | 
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Avec les compliments de Fe : 
3.-A. Desjardins Encouragez nos Annonceurs 


ENTREPRENEUR, DE 
POMPES 


agement qu'il ayait 


_Embaumeur diplômé 


n de parois- 


re des adjets | ARTICLES DE PIETE DE 


: . er : _ Service d'Ambulance Jour et , | 
die pour le SACERDOCE? Combien se TOUT GENRE dé ms - | Honbs ins: au Collège =. | 
ni ciune ax nt rangés pour ke College? Une | 

nique ame a sans fondement à - | 

Billets de Chemins ée fer été souvent la récompense de sacri- 179, Ave Bannatyne Est Tél 201 467 | 

et de Faquebets | res considérables. sacrifices d’hom- Téléphone 95 985 138, Béient Dollaré | Le | 

- mes, sacrifices d'argent! Sait-on que “ - | 
262, rue Main Winnipeg les Pères, depuis nombre et nombre WOOUPEG SAINT-BONIF ACE | | 
| d'années, ne reçoivent AUCUN SOU | 

1 niatre? Combien accepteraient | 

ne telle situat sans rémunéra- | 

Pourtant dix-huit religieux WYNANT FUEL C0 HOMMAGE 
nt à l'oeuvre, ils se dépenser! De PA : AU 
rps et ème pour leurs élèves: leurs aC COLLEGE 


prières, leurs sacrifices, leurs fati- 
gues, leurs vies, tout cela, c'est pour ! 
ITämée des enfants confiés à leurs 
ins, c'est pour le Maître 

le Collège n'a pas failii à la tà- 

. che. Pour ceux qui veulent bien voir, 
Mvense BONIX il est facite de le constater. La be- 
Prop. s0gnE est ardue, à chacun de donner 
* son c sup d'épaule. Et le Collège ecn- ; 

tinuera son oeuvre. Après avoir se- 
* PERMANENTES mé dans les difficultés de toutes sor- 

203. EDIFICE AFFLECE tes, il rétihters une tfoisson sbon- 
(En face chez Eaton) dante pour ja plus grande gloire de 
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service et | 


“A BLACK BUSINESS 
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. nn DR: 
ECOLE PROVENCHER. 
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Nous sommes heureuX de’ faire 
affaires avec vous dans les spé- 
cialités suivantes annoncées dans 
TOUT LE PAYS 


Distributeurs pour 


FIRESTONE TIRES 

RIMS AND WHEELS 

EVEREADY PRODUCTS (À, 

un LATE BATTERIES 

RAYBESTOS PRODUCTS 

[WEËDS CHAINS AND TROPIC- 
AIR HEATERS 


me 


idee Era 2 cut oi PER 
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mrle OMR à (eur Con le 


d'une vie toute ge gr 
catholique «et française. 
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R. M. S. à £ 
81,235 tonnes 
VAPEURS POPULAIRFS 


Attention individuelle. Ser- 
vice personne complet aux 
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CHAMPION SFARK FLUGS 
SEALED POWER PRODUCTS 
SCHRADER FRODUCTS 

DRE AGE RADIOS 


Canadian Automobile 


Le vrai for pour un vVOYa-. 
ge d'agrérent avec séeurité 
écartant tout souci de danger. 
Un standard élevé de com- 
modité dans toutes les classes. 
Service- fréquent et régulier 


A 
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de Montréal et Halifax-Boston 
F et mg D 7 aux ipaux 
je ‘ ports, vre et Cherbourg. 
quipment Limited TE “toi d'être. : FM. je Boulet a gaghé-une bour- || plus détails voir vôtre 
nOM- le du Gouvernement provincial de local, 
. Téléphone 95 600 Abbé Joseph Robert ‘ & 4520 oi 


Québec pour études ‘supérieures en 


électricien ! 
cho fédéral de la Sato au Agriculture, en Europe, 


à ré-|. . :pénitencier de Stony Mountain. 


M. François 
| comme ‘pro dns. e ton 
cole _Ravenscourt. 


‘175, rue Notre-Dame Est 
WINNIPEG . 


A‘ses deux “Anciens”, ses deux chers nouveaux A SESeS A 
Collège souhaite 1 un long et fécond apostolat, 
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Cunard White S'ar| | 
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420, RUE MAIN VINNIPEr t 


Perth's nettoie à sec et met en 
forme d’une façon 


Parfaite 


vos vêtements aux nuances 
les plus vives. | 


Tricotés à la Main 


|Gottes Hulfe-- 
Dieu aidant 


Hommage de... 


Henri Painchaud 


représehtant la maison 


PRATTS LTD 


Devise du vieux Collège. 
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plet que nous vous demandons de AC VTC f cames cours 

comparer notre travail avec la FABAGS ie ETC. COL. L ÈGE JT 


laine qui vous reste de votre vé- 
tement, Vous ne trouverez 


AUCUN CHANGEMENT 
DANS LE COLORIS 


Ce qui prouve un. D ho p RE Or NI 
qui p Là ‘René Létienné, 


La Nouvelle . . . SL; Aërien Faicaté D M. René Létienflè, étudiant de troi- 

|M. Jacques s'est classé premier aux ! M. Louis Gauthier, B.A. sième année à la Faculté de Méde- 
EP gg DR du de Del examens de Chimie à Montréal. 11! M. Gauthier s'est classé premier cine, de Québec, s'est classé le pre- 
établissement de l'autre côté de l'Ave- | a obtenu également le poste d’assis- | dans le grand çoncours d’Architec- |mier aux examens primaires écrits 
nue Provencher, au numéro 157, voisin | {ant professeur, ce qui lui permet de |iure. Il a gagné la médaille d’or pour | du Collège Royal des Médecins du 


de chez Georges Giguère, bijoutier, et 
deuxième voisin de chez Fontaine, en- faire des études plus avancées. tout le Canada. Canada, section française. 


trepreneur-électricien. Enfin, nous dé- 
ménageons en’face du bloc Manitoba, 
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457, ave. William 


Manitoba Pool 
Elevators Lt: 
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Miséricorde  : 


WINNIPEG 


“Nettoyage Parfait” 
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Porthis 
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et ce sera vers le fer DECEMBRE. 
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| Dans l'Océan de la prairie , 


IV 


Tes -maîtres versent la science 


VII 


Tes fils marqués de ton empreinte 


Tels les coureurs, ils transmettent le flambeau de vie le cmizeuns 


La Chanson du Collège 
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Café Ritz 


L. Hervo 


Représentant [ra 


Hommage. au Collège 
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e Sport, etc. ÿ 

. Téléphone 201 425 
Distributeurs de 129-131, Avenue Provencher IH 1 . [x Adolphe Huot ? 
( RE Tél. 201 045 St-Boniface || Maintenant dilate tés voiles Base-ball, hockey, bicyclette Un jour viendra, maison bénie, L 
LAIT, CREME et Au souffle aimé des Langevin, Voilà tes virils passe-temps, Où je verrai le ciel s'ouvrir, à CR à 5à . è 
BEURRE DE CHOIX | Du ciel où brillent les étoiles Qui rendent gais comme fauvette Pour avoir aimé dans la vie Tailleur pour Hommes HOMMAGE ; 
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 ENCOURAGEZ| 


| Te guidé un sourire divin. 


Plus frais que ro$es du printemps. 
. 
X 


Refrain: 


Cè que tu m'appris à éhérir. 


COMPLETS ET PARDESSUS 
SUR MESURE 


Spécialités pour le clergé 


Téléphone 204 340 


Par delà le temps qui s’efface 
Emportant ton doux souvenir, 
Je veux chanter St-Boniface 
Pendant l'éternel avenir. 


| Nos | 
: ANNONCEURS | 


MEILLEURS VOEUX AU COLLEGE - 


T7" EYE SERVICE CENTRE 


Mon collège, rien ne surpasse 
La äouceur de ton souvenir, 
Et je pense à St-Boniface, 

Fe Quand mon coeur veut se rajeunir. 


200, Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 
Téléphone 202 995 | 


Manteaux Faits sur Mesure 


THE CUSSON LUMBER CO. Ltd. 


Specialistes 


@ MOUTON DE P 
@ RATS MUSQUES 


@ HUDSON SEAL 
@ SIMILI-SEAL 


AU 
COLLEGE 


VAN BELLEGHEM FRERES 


Hôtel Touriste 


Téléphone 202 071 


119, Avenue Frovencher 
SAINT-BONIFACE . 


Manufacturiers et dessinateurs d’ameublements 


d'églises et de boiserie fine. en REPARATIONS DE TOUS GENRES 
: Estimés gratis *‘ - Satisfaction garantie s en 
| MATERIAUX DE TOUS GENRES Lunetterie Nos: peaux vieunent directement des trappeurs ENCOURAGEZ . 
«CHARBON ET BOIS C. DE M A 
Coin Pravencher et Des Meurons Saint-Boniface 510, POWER BUILDING DER RQUE 
TELEPHONE 201 233 di: Téléphone 87 780 WINNIPEG || | ane + | 


| D'EXPERIENCE Gaire Bertränd et Hamel) 


PRES OSOER ENST EEE 


Compliments de 


‘R. STANNERS 


CE RE. RES à Bons 


Horloger-Bijoutier 
‘Réparations de tous genres 


ARE PROVENCHER 


Saint-Boniface 
à. 


HOMMAGE DE 


R. A: MCRUER 


PHARMACIEN 


x 


194, Ave. Provencher 
SAINT-BONIFACE 


Meilleurs Voeux au Collège 


Daoust & Co. 


-CONTRACTEUR - 
ELECTRICIEN 


Téléphone 201 447 
SAINT-BONIFACE 


MEILLEURS 
VOEUX 
DE 


Dr RITCHIE | 


DENTISTE 


194 le, Ave. Provencher 
SAINT-BONIFACE 


Compliments de ... 


Salon Marcella 


183, Avenue Frovencher 
Téléphone 201 818 
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Sainte-Cécile, à la faveur-du journal, il ira à. 
Je Sopstatin maniioboine Ru 


JEAN - BI 


PS NT SE 


Pate age re os een 
“Lorean cause e_ da l'Eémeation! 


“L'APOSTOLAT AU COLLEGE” 


Co tion 


ne l’aimerions-nous pas”, 
ÎS. E. Mgr Yelle, le 8 décembre 1936. 


plus que tout au monde? 
Comme autrefois, au Collège, 


| grés de l'autel. 


Depuis près de quatre siècles, la 
| Congrégation fut fondée par le Père 
| De Leunis, S.J. Elle se répandit peu 


|gens qui s'unissaient pour avancer 
| dans la vertu et dans une plus gran- 
|de piété envers leur auguste Mere. 
| Aujourd’hui, elle est plus que cela. 
| C'est une association de jeunes qui, 


| désireux d'échapper à la médiocrité 


let à l'égoïsme, veulent tendre à la 
| perfection et répandre Je bien au- 
| tour d'eux. Pour y réussir, ils s’unis- 
|sent sous le patronage de Marie. 


| La Congrégation pénétra au Mani- 

|toba dans “l'Ancien et Vieux Collè- 
| ge”. Après le triste incendie de 1922, 
| elle prit un plus grand essor au Petit 
| Séminaire, devenu Collège tout à la 
| fois, de par la volonté de notre véné- 
|ré Archevêque. Le premier directeur 
fut le P. D. Gariépy, S.J. Le premier 
président fut Roméo Tremblay, qui 
|est prêtre maintenant. Chose re- 
|marquable, le premier assistant fut 
Laurent Tétrault, devenu Père 
| Blanc d'Afrique, et le frère de notre 
| président actuel Jean Tétrault. 


sous la direction du Père Caron, 
| comprend: 40 membres. Elle est vi- 
| vante tous les jours. Le dimanche, 
après une courte instruction du Di- 
| recteur, on récite l'Office de la Sain- 
Îte Vierge. Enfin, c'est à la Sainte 
{Table qu'ensemble, nous recevons 
|le Fils de notre Patronne, C'est là 
que les Congréganistes puisent des 
| grâces en abondance pour êtte forts, 
Fos et courageux. 


Edouard FONTAINE, 
LR re her Assistant 


PER [5 SEE ES à 


M. Bonneville 


| “Marie est notre Mère, pourquoi 
| nous disait 


| Eh oui! puisque c’est notre Mère du 
Ciel, n'est-ce pas qu’il faut l'aimer 


la 
| Congrégation reste encore le noyau 
|de la société collégiale. C'est de là 
|que sortent les vaillants, les chefs et 
| surtout ceux qui graviront les de- 


|à peu dans les collèges de Rome, 
| puis dans les autres institutions et 
—— |enfin devint universelle. 
elle comprenait un groupe de jeunes 


Au début 


Aujourd'hüi netre Congrégation, | 


1 
| 
| 
- | Aumônier e R. P. M. Caron, S.J Aumônier ___:R. PF. A. Bernier, S.J. 
| Président J. Tétrault | ss _Aumônier _R. P. R. Jacob, S.J. 
|1er assistant ….E. Fontaine Président . J. Senez 
[eme assistant L. Paquin | 16, assistant JA. Comeault 
| Secrétaire L. Rémillard | ne assistant . A. Milanese 
| Lecteurs E. Champagne |: rétaire R. Sivotte 
| C. Désorcy Lecteurs __- _-L. Brodeur 
Conseillers C. Sumner + » E. Galläfit 
| | | P. Brunet | Soypants mm) ARÛTÉ | 
| Saint A. Thomas 
| Jean-Berchmans J.E.C. 
l'Aumônier _____R, P. vus, 8.3. s 
Président - L. Morin! Au Collège, un humble petit cer- 
Secrétaire --C. Désorcy | cte jéciste a remplacé, cette année, 
Maître des l'ancienne et somplueuse assemblée. 
cérémonies -L. Sabourin | Une poignée de membres militants 
| Sacristain a 


se voit enflammée du même zèle 
qu’anime tout le personnel dévoué 
de son cher Collège, l’unique ambi- 
tion des vrais apôtres: garder au 
Christ la jeunesse étudiante. 
L1 L3 + 
Voyons le jéciste au travail: il se 
prépare. Sous ses yeux, la première 
des vérités de l'Evangile “Connais- 
:oi toi-même’ l’engage à sonder cons- 
cieusement jusqu'aux moindres dé- 
tails de sa propre vie. Elle devra 
servir d'étendard au bon exemple. 
Deuxième conquête: une connaissan- 
ce approfondie du.champ d'action où 
devra s’épancher son zèle. 
L2 L L2 

Le cercle jéciste de notre Collège 
compte devenir l'appui fidèle des 
mouvements généreux, le réel sou- 
tien des entreprises louables, le gui- 
de assuré vers le succès de tout ce 
qui peut concourir au progrès des 
confrères et à la plus grande | gloire 


TT me lente 
J 


Missiologique 


Aumôrier … _R. P. M. . Gauvreau. 8.3. 


Président _ _.C. Sumner 
Secrétaire __ .J. Senez 
Membres; 

C. Désorcy F. Cheramy 
M. Bernier G. Audet 

J. Bruyère ‘ L, Brodeur 
ps G. Pelletier 


du Christ. Etre le bras droit des bon- 
nes ‘volontés: voilà son idéal 
Charles DESORCY, 

. Secrétaire. 


——— 2 2 —— 
L'avenir est aux 
jeunes 


Plusieurs grands chefs dans. plu- 
sieurs pays l'ont compris. La Russie. 
l'Allemagne et l'Italie ont des armées 
puissantes, Mais il faut penser à 
l'avenir. En Russie, Staline paie des 
sommes fabuleuses à des professeurs 
compétents pour enfoncer la doctrine 
communiste dans le coeur et le cer- 
veau des enfants russes. 

L'Allemagne forme sa Jeune géné- 
ration par une milice quotidienne 
et Hitler récompense ou punit. 

Chaque semaine, toute la jeunesse 
fasciste traverse les rues de Rome 
au pas militaire, et acclame le Duce, 
son idole. 

Tous ces grands remueurs d'hom- 
mes ont compris que demain, la 
grande armée disparaîtra et qu’il 


faudra une relève. 
L L2 L2 


Saint-Boniface a sa petite armée. 
Huit conquérants, le Christ dans le 
| çoeur et le sourife aux « lèvres, em- 


Res DA RÉ RÉ R RE PE RER EEE 


+ 


Qui nous suit, € 


Prince d’'Humilité, 


O mots divins: * 


qrrrrrrairrrsrerresr es 


_ € LE a A EE M LM ST 


Les “€ nseignements” 
| de saint Louis 


Il parlait, sagement, gravement, comme on prie, 
Prêchant Re Ms juste et l’horreur du péché, 
it-il, à notre âme attaché, 
Pire que tout “méchef” et que “mésellerie”. 
, 


Il faisait de Vertu sa royale duché, À 
D'Aumôné aux plus “chétifs” sa haute seigneurie, 
fleur de Chevalerie," . 
Mort, les yeux vers le ciel, sur la cendre couché .. 


O droiture!t à candeur, souriant sains contraintes, 
Comme un bon livre, enluminé d'images saintes! 
Bénis soient tous les apaiseurs !” 


O voix de son esprit, qui-conservent sa flamme! 
O plus noble français et plus riche en douceurs 
D'avoir d’un tél “prud’homme” exprimé la belle âme! 


LZZZZZZZZZE LL LL LL 
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". Gustave ZIDLER. 
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HOMMAGE 
D'UN 
ANCIEN 


Dr Henri Guyot 


147, rue Masson 
SAINT-BONIFACE 


| 
| 
} 


moo 
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HOMMAGE DE 


enri Desclambault 


LIMITEE 
Lx 240 ASSURANCES 
BILLETS DE VOYAGE 
Téléphone 204 520 
5.E. c. 186, Avenue Provencher 
| SAINT-BONIFACE 
Aumônier ___. -R. P. Jacob, S.J.| Aumônier _R. P-M-Cauvreau, SJ. 5 
ErAMSeNE ee J. Tétrault | président … J. Gauthier 
Vice-Président -C-Bümner | + 
Secrétaire … C. Désorcy Vice- Président a A. Thomas 
Sec.-adjoint . J. Comeault |Chef des Militants_. Marfrice Arpin 
" Militants: | Militants: tr rm 
E. Fontaine : B. Doutre 
A. Monnin A. De Pape pes His aù ohonpt gi COLLEGE 
L. Paquin M. Bernier |P. Gautron pra C. Fluet 
nas | Ramon | PHARMACIE 
Académie française | “Heureux ceux qui ont une lyre { ECLERC 
Aumôn EM B. Jacob, 8. J dans le coeur, et dans l'esprit une : 
mére. … mA À Monnin | musique ‘qu ’exécutent leurs actions! J. ART. LECLERC À ; 
ca dar _P. Brunet | Leur vie entière aura élé une har- DROGUISTE 
Secrétaire 


-L. Sabourih | monie confbrme aux noms éternels.” 


ploient leurs énergies, leur temps à 
donner à leurs confrères, le Christ 
qu'ils possèdent. Maïs demain, cha- 
que soldat de cette armée quittera 
le champ de bataille pour aller cor- 
quérir ailleurs. | 

Alors on a pensé à la relève. Huit 
jeunes, pleins d’optimisme, ont voulu | 
formé l’Avant-garde'afin qu’un jour, 
quand leur service sera requis pour | 
la grande armée jéciste, ils soient 
déjà prêts à conquérir commé leurs | 
grands frères. 


Huit jeunes ont offert leur dé- | 
vouement au Grand Conquérant, | 
pour qu’au Côllège il soit mieux | 
connu et mieux aimé. 


Huit jeunes, à l'exemple de leurs | 
aînés, souriront toujours, travaille- 
ront, se sacrifieront et seront dignes 
de marcher sur les traces de leurs | 
grands frères jécistes. 

L'Avenir est aux jéunes! 


Pierre RAYMOND, | 
Méthode. | 


2 —— 
Qu'est-ce que c’est? 


Une Congrégation ne consiste pas 
en quelques réunions de piété, com- | 
me le pensent plusieurs, Elle con- 
siste en une association de jeunes | 
gens qui, pour. échapper à une vie 
tiède, égoïste, veulent tendre à la 
perfection et faire du bien autour 
d'eux, Pour réussir dans cette diffi- 
cile entreprise, ils s'unissent sous le | 
baut patronage de la Sainte Vierge. | 

Le véritable congréganiste s'effor- | 
ce de suivre avec loyauté les règles 
de la Congrégation. Il a pour princi- 
pal motif la volonté de Dieu; par 
conséquent, il trouve l’occasion de | 
continuels témoignages de fidélité er 
d'amour envers Jésus, son Frère et | 
son Roi, envers sa Mère la Sainte 
Vierge. Il est persuadé que pour | 
maintenir: son désir de tendre à la | 
perfection, l'esprit de sacrifice, la pu- | 
reté d'intention, l'esprit de prière | 
sont nécessaires. 11 doit se montrer | 
comme un modèle de travail en s’ap- | 
Pliquant sérieusement à l'étude, et 
un modèle d'obéissance en acceptant 
la discipline ennuyeuse du Collège. 
I1 doit être pour ainsi dire un che- 
valier ‘de la Vierge; aimant Notre- | 
Dame, il s'efforcera dela faire con- 
naître et-aimer de ses compagnons. | 
Voilà ce que c'est un “vrai Con- 
gréganiste”! 


JOUBERT, 


Coin 


Marion et Des Meurons 
SAINT-BONIFACE 


Tél: 203 533 - 202 046 


“IL n'y a pas de musique plus 
agréable que les variations des airs 
connus.” 


JOUBERT, 


LISEZ . .. . FAITES LIRE LE 


MESSAGER DU SACRÉ-COEUR | 


‘UNE 
QUESTION? 


UNE” | 
REPONSE! 


@ Est-ce que je veux connaître l'esprit de la 
association de l'APOSTOLAT D 


@ Est-ce 
Oro 
ticnne ? 


ande 
LA PRIERE? 


ue je veux introduire dans ma vie la DE- 
AU SACRE-COEUR, base de vie chré- 


@ Est-ce que je yeux étendre dans ma paroisse, dans 
ma famille, le REGNE DU CHRIST-ROI? 


à Etes vi je connais les mots d'ordre du Pape, 
" Tr ulier ses directions d'ACTION CATHO- 


LISEZ . . . . FAITES LIRE LE 
MESSAGER DU SACRÉ-COEUR | 


1961, RUE RACHEL EST, MONTREAL à 


ABONNEZ-VOUS 
ABONNEZ VOS PARENTS ET;VOS AMIS. 


CANADA: $100 par année 


ETRANGER: $120 


—., 0 je nn je ee ve em mm + — = ne en en en 


Vous trouverez ci-incluse la somme de $ 
pour abonnements au Messager du Sacré-Coeur. , 
LE NOM \ x : À ur) : 
L'ADRESSE 


L ; » croate 
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em vd de la quête. rit, oh erie, l'on se bouséule, enfin 
plus, pour lenir en éveil le! tous sont installés! Br... br... br..: 
| sabliane réali- “sentiment missionnaire,” diverses | : 
des prières et mission, sont affichées en récréation au revoir! Les parents les regardent 
A E - 4. LS ‘dus pe grd 0% tous les jours. $ partir, ces chers petits! Des mamans | LS 
ss Servir +" ln Compagnie de Jésus dès 17 ans, il roissiens inconnus, pourtant toujours | pegegge 0 0 vient de com promettent uqe Prière, un ‘clerge, | une de son âge, l'âme de l'en- 
ti, s'y distingua simplement par son at-| Présents à l'esprit, qu'ils offrent | ‘Lo Les je, À peine né, à déjà pour qu'il n'arrive pas d'accidents, fant es 
1® : Parmi les différentes organisations | }schement à la régle. C'est là qu'il! leurs mérifes: ceux que là vie au) {5 de jravail pratique. Dieu aidant, Puis “etournent chez elles, la joie:tifié. Peul-être pourra-t-il se_faire | 
À de notre Collège, !l en est une qui se | isa toute sa sainteté. Cinq ans a- fournit gratuitement, quand | ;} continuera pourvu que les épreu- | dans l'ème:"leur enfant est heureux! comprendre : en vacances, mieux 
distingue et paf la noblesse de son prés il s'éteignait doucement serrant on y pense! Pour touf budget, ils! Le viennent pas à manquer: œrite bien fallu faire des sacrifices. | qu'en classe, et lui-même pénétrera 
but et par In dignité de ses fonc-| epire ses mains son chapelet et le Li- | n’ont que des prières, des sacrifices: | 34 je sceau de la Providence n'y. "#is Qu'importe, puisque le petit De cie FN ER SENS qe 
tions: c'es le Congrégation de|,,e des Règles: seules armes de sob| Cela suffit, cela déborde. On se réu-| sit pins. " * | reviendra les joues roses, les yeux|ses professeurs sont obligés d'affi-| 
“Saint Jean-Berchmans.” combet. Pendant sa vie, sucun mira-| Mit deux fois per mois. Le Cercle! “1, Ceci. est une expression dé! refétant. la campagne, là santé, le! cher dans Pexertice de leurs fonc 
Ne nous atisrdons pes à son his-| cle; mais à sa mort, quelle gloire? | Missiologique est bien en vie... | connaissance; en effet, le Manitoba | POnheur! R QUE m4 melon Ro mu ons 
toire; trois dates la-résument. Le 21 | Du haut du ciel, il protège sa CON-|] Le Dimanche des Missions, voilà  <gtholique est né du zèle pour la! Muis il y a deux sortes de santé: ko der pos qui consa- 
sepiembre 1865, le pape Pie IX lui} GREGATION, bien leur dimanche; et pourtant non, | Propagation de la Foi. C'est lui qui | celle du corps, et l'autre infiniment crent leur vie ion. 
donne son approbation officielle | Léopold SABOURIN, c'est celui du monde entier: pour | it Mgr Provencher vers la! plus précieuse, celle de l'âme. Les + + + 
flans le but de promouvoir le service |. Maitre des Cérémonies.| eux, chaque jour doit être le JOUR | chétive mission de la Rivière-Rouge: deux sont cependant étroitement La fraîcheur de la nuit dissipée, 
de l'autel. se développe aussitôt, | +++ |des Missions. C'est en ce DIMANCHE c'est grâce à lui que les catholiques | unies. “Mens sana in corpore sanv”,| la bonne eau froide du lac réveille 
… et dès a premiers jours de rs Un congé gg qu'ils ont eu, cette an- | de la province de Québec, de France | disaient les anciens. St l'enfant tes-plus-endormis.- La messe et_]a 
tence notre ancien Collège, n és à cod | pd 


ce groupe déjà fortement organisé. | sont fiers et contents, ils se dépè- 


tude; elle dure une demi-heure, ça 
passe pour une heure à force qu'on 
a hâte. Après déjeuner, on a une 


gation Officielle de Rome. Voilà | beure de récréation, ensuite c’est la 
pour son histoire! grand'messe. On voudrait que ça 
+ + + aille plus vite, mais!... Après je pus 

: : À sortir, j'étais bien content. J'ai mar- 

un eg or 2. eurs fonc | Dé: j'ai marché pour dix milles si 
ce n'est pas dix milles, je n’en ai 


pas marché un. Quand je suis reve- 
nu, c'était le temps de la collation, 
tie l'ai mangée avec appétit. Lé soir, 
je me sentais bien fatigué et je m'’en- 
| dormais à tout casser, Je n'étais 
plus dedans, parce qu'il fallait at- 
tendre un autre mois pour sortir en- 
core. Il faut bien attendre, ça va 


veiller à l'intégrité de la LITURGTE. 
Far définition, la Liturgie est lé cu)- 
te de l'Eglise: c'est une théologie | 
que l'on vit; de là sa sublimité:| 
“L'Histoire met en évidence que l'a- 
bandon de la Liturgie est la cause 
principale de l'affaiblissement de la 
piété et de Ja perte de l'esprit de 
foi.” Ainsi la Congrégation, en en- 
courageant et en établissant les rè- 
les de la Liturgie, exerce une gran- 
‘de influence sur les âmes, et par les | 
belles Cérémonits extérieures excite | 
la dévotion intérieure. | (Extraits) | 
+ … oo : | Aimez-vous cela l'Arithmétique? Moi 
La Congrégation a aussi à coeur de | j'aime bien cela, au Collège, parce 
faire gérmer les vocations sacerdo- | que c'est le professeur de Versifi- 
tales. Elle le fait admirablement, car,| cation qui nous l'enseigne. Ses an- 
“étudier la Liturgie, vivre la Litur-|ciens élémentaires disaient que nous 


dors. en disant: “Ca va venir.” 
Jacques GUAY. 


= — 2 DD Em 


‘arithmétique 


sie, c'est la meilleure préparation | aurions de la misère, ‘mais je crois | 


au Sacerdoce, c'est le résumé de la) qu'ils nous ont trompés. J'ai tou- 
vie sacerdotale.” Qui, en effet, ne se! jours hâte à la classe d’arithmétique. 
sent attiré vers une telle carrière! Savez-vous ce que c’est que des 


lorsqu'il a tous les jours devant les! parts? Demandez au P. Hamel, il! 


peux et qu'il comprend la majesté! connait Ça, c'est lui qui les a inven- 
et la sublimité dés fonctions du prè-|tées. En tous les cas, celui qui parle 
tre? len classe perd beaucoup de ces parts; 
+ + + | alors je vous dis que c’est silence du- 
Un mot maintenant sur le Saint !|rant la classe d'arithbmétique. 
choisi comme protecteur de la Con-| René PREFONTAINE, 
grégation! Jean Berchmans intéres- | Eléments latins. 
se tout .le monde parce qu'il a vécu 7 2————— 
comme tout le monde, Dans sa vie,| Ce n'est pas tout d'être savant, il 
rien d'extraordinaire. Elevé dans | faut l'être comme il faut, et quand 
une famille chrétienne, honorable, | il faut et autant qu'il faut. Le feu qui 
mais assez pauvre, il fut bientôt con-| fait vivre l’homme, le feu qui le ré- 


fié à un bon curé de campagne qui | chauffe quand il a froid, et le feu qui 
disait de lui: “Ce jeune homme est | le brûle s'il y tombe, ne sont pas tout 
un ange.” Qn le placa peu après au | à fait la mème chose quant au résul- 
collège nommé la Grande Ecole. Là | tat, c'est cependant toujours le feu. 
4 de MAISTRE. 


itédifin-tous -ses-camarades par sa! 


Hommage 
au 


Collège 


L'HÔPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


HOMMAGE AU COLLÈGE 


L’Hôpital 
Saint-Roch 


POUR MALADIES CONTAGIEUSES 

L « s 

Le A été ouvert en 1899 -dans l'ancienne j 
| 


résidence de Monseigneur Faraud, O.M.IL. 
Reconstruit et agrandi en 1922, 
. cette institution a actuellement 
une capacité de 100 lits. 


+ 


|chent à s'habilier. Puis on va à lé- 


venir. Je vas me coucher et je m'en- | 


Eléments français. ! 


ils ont jugé bon cette année de ré- 


. conseils seront 


| 
encore. 
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Legs il se fait une quête pour | vers nos ancêtres; et plus encore, encore il fortifie la santé de son 


les Missions. On demande surtout le 
sacrifice: l'argent s'ensuit. N'a-t-on 
pas recours jusqu'aux encans chi- 
nois—pour les Chinois sans doute. 
Tous ces sous et ces 3 sous ont four- 
ni 846.00 aux Missions. L'an dernier, 
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C'est pour moi un grand plaisir 
d'inaugurer, cé Süir, cette première 
séance de l'Académie française. De- 
puis près de quatre ans, cette asso- 
ciation, pour des raisons diverses, 
s'était vue bannie du sein des activi- 
tés collégiales. Les autorités s'aper- 

: çurent vite de la brèche 
née par la discontinuation de ces 
séances académiques. Voilà pourquoi 


occasion- 


tablir et de réorgantær cetle 4556 


veiation si utile aux élèves. 


+. Je suis très heureux'de souhaiter 
{ la bienvenue à un siätand nombre 
de confrères qui ont réporidu à 
l'appel lancé il y a quelques semai- 
nes, et qui se sont conformés aux 
conditions requises. Nous sommes 
aussi gratifiés dans la personne de 
notre directeur, le Révérend Père 
Jacob, qui a eu le bonheur d'être 
membre de l'Académie française du” 
rant uñc de ses périodes les plus? 
florissantes. Je suis certain que ses 
toujours des plus 
profitables. 


Sau’ les philosophes de seconde 
année, rares sont ceux qui se rap- 
pellent les déMbérations académiques 
d'antan. Vous me permettrez donc 
de vous dire quelques mots sur cette 
association dont vous êtes les mem- 
bres. Brièvement je vous entretien- 
drai de l'historique de l'Académie, 
son but, ses activités passées et nos 
projets peur cette saison qui #'ouvre 


|ce soir. 


+ + + 
C'est en 1884, l'année qui précéda 
l'arrivée des RR. PP. Jésuites, que 
fut fondée au Collège l'Académie 
Saint-Thomas d'Aquin, qui prendra 
plus tard le nom de Saint-François ! 
de Sales, nom sous lequel elle existe 


Aujourd'hui elle est ptinôt 
connue sous le nom d'Académie 
française. 

Nous possédons encore tous Îles 
| rapports des assemblées depuis la! 


séance initiale du 15 novembre 1884 
Permetlez-moi donc de temps à au-| 
tre de puiser dans ces vieux bou- 
quins. «. 


En toute première page nous re-| 
trouvons ce paragraphe-ci: L'Acadé- 
mie est fondée au cours classique 
dans le but d'encourager les élèves 
à tenir une bonne conduite et à s'ap- 
pliquer aux études avec pérsévérance 
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Les membéfes de l'Académie étaient 
divisés en trois grades: les aspirants 
les candidats, et comme “summum 
les académiciens — et seuls les phi 
losophes étaient dignes de ce grade 
En maintes occasions nos devanciers 
ont brillé par leur grand bon sens: 


Un autre fait et je ferme le bou- 
quin pour le moment. C'était en 1888 
alors que Monsieur Arthur Bélivesu, 
actuellement Son Excellence Mgr, 
Arthur Béliveau, était président. 

+ + + 

L'Académie fut fondée dans le but 
de donner aux élèves une chance de 
s'exprimer en public en dehors du, 


lpetit intime qu'est la classe, Une!inoins aussi fructfeuse 


PR 


| chance de verpragg 
T 


+reux résultats. 


LCA ciserré 


une âme missionnaire, vécue par on- 
-ze-tiembres, et qui n’a d'autre pro- 
VOTRE REGNE ARRIVE.” 

Claude SUMNE 


| ville, en trouvant une, agréable dfs- 
graïnme que celui du Pater: “QUE |traction à la banalité de ses vacances 


1. 


communion au milieu des sapins, 


fre une douce prière à Dieu de con- 
cert avec le chant des oiseaux. 
üite les bois retentissent de joyeux 
cris, ou les eaax du lac se fendent 
à la proue des chaloupes; et les 
poissons mêmes se demandent quels 
humains si légers percent si rapide- 
ment leur royaume. 


| urbaines; car il porte, inné en lui, 


“Nos Joyeux Elèves” 


en un français 
clair, limpide ct écis; Îles trois 
qualités qui précohikent la culture 
française. S'exprinier de façon à 


- être compris de tous, tel était le but. 


à atteindre. De la sorte, elle prépa- 
rait les jeunes collégiens aux débats | 
de la vie future, la vie qui, propre- 
ment dit, ne commence qu'une fois 
sortie de cette enceinte sacrée. Elle 
leur donnerait un bagage de con- 
naissances utiles et pratiques avec: 
en plus le talent de pouvoir les ex- 


_primer et de les faire valoir. L'im- 


portance d'une Telle Sücrété est int 
discutable. Avec un si noble but. elle 
doit nécessairement arriver à d'heu- 
& 


+ + + 
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Une clochette tinte dans le loin- 
| tain: c’est l'appel au bain! Vite! Tou 
|tes les mains aux rames, on accoste 
| En deux minutes ... les petits bons 
| hommes sont à l'eau.’ Inutile de 
| parler du diner après un iel avant 
| midi. 
, + 
|__L'on essuie la vaisselle: c'est un 
{sport favori pendant les vacances! 
| Puis les parties de ballon-volant ..…. 


+ + 


| quatre heures, enrore une fois à 
| l'eau! ! 
|  L'après-midi passe rapide... C'est 
| déjà le soir. Tous les bambins sont 
| rassembles au kiosque qui dounife le 
lac. Les Pères les rejoignent. Un 
gros soleil rouge éclaire la scène. 
Le plus beau lac du monde, le plus 
beau couché de soleil du monde; les 
hommes les plus heureux du monde, 
tout cela chante gloire au Seigneur. 
; + + + 
La nuit s'étend sur la terre... 
| sur le lac qui semble garder une 
| lueur du jour. Choses, bètes et gens 
s'endogment. Les petits gàs de mé- 
me. Comme ils dorment bien, l'âme 
[en puix dans la fraicheur du soir! 


Maurice BERNIER-DENISET, 


Versification. 


années passées. Le reste dépend de ! 
vous. Alors à vous, chers amis, de 
montrer de la bonne volonté en ac- 
ceptant xolontiers leS travaux qui 
vous sont proposés el par votre as- 


sistance assidue à nos réunions. 


La méthode d'enseignement 
concrète; ce ne sont pas des cours 
donnés à un auditoire passif. 
sont des classes où les élèves sont 
questionnés sur des leçons précises 


toute la grammaire et la littérature 
anglaise. En plus, les élèves ont de 
temps à autre l'occasion de parler 
anglais en public, de composer des 
discours, de brosser des narrations. 


Ainsi notre Académie sera un suc- 
cès, Succg précurseur, je l'espère, 
de celui que nous remporterons dans 
la grande lutte qui déroule 
l'extérieur: 


se a 


Alfred MONXIN. 
Président. 
a 


L'angiais 


Trois périodes de classe suivies 
d'étude avec leçons et devoirs cha- 
que semaine, suffisent, il, semble 


de la grammaire, des lettres et de 
l'histoire anglaise. Et, en vérité, ce- 
lui qui, après huit années de cours, 


Dans toute institution"scolaîre, it! 


D rc 


dans le doux sifflement du vent, of-! 


{les courses ... le cauot ... etc. Vers? 


puis, | 


es! | 


Ce. 


NS un programme fixe-embrassant | 


bien, pour parcourir le cycle entier: 


Feuilletant les rapports des séan- | Y à des cours principaux et d’autres 
ces depuis leur origine nous pouvons | Secondaires. Si, au Collège, l'instruc- 
remarquer des noms tels que des La tion religieuse, les cultures françai- 
Rivière, des Rocan, des Béliveau, des St, latine et grecque ont la part 


ne saurait parler couramment Yan- 
glais, serait coupable de négligence 
ou d'apathie. 


!_ Zidore _— A propos d'aide au 
|lège, je trouve 
“connais un excel 


c'est À < 


moyen que m'é#- 
bon professeur 
catéchisme, (] 


quel ‘ 5 
{ Zidore — La Prière. “Demandez et 
| vous recevrez” Demande beaucoup 


au bon dieu,-et-te-Collège-receurs 


besucoup. 


| Nestor — ff y a bien longtemps : 


| dans cette bénie maison qui fait tant 
: de bien. + 
. Zidore — Alors qu'est-ce que in 
veux! 

Nestor — Je voudrais tout de mé- 
me que le Collège soit plus connu su 
Mansioba. C'est étonnant comme lés 
gons ignorent ce qu'est le Col À 
e rd'e de premier plan qu'il it 
dans notre province! : 


Zidore, — Alors qu'es-ce que tu 
eux faire? 
Yzstor — Je voudrais trouver un 


inoyen Ge propagande. 

Zidire -- Ah oui! sinsi lu amène- 
| rais un plus grand nombre d'éièves 
au Collège? - £ 

Nestor — C'est cela. 

Zidore — Oh! une idée! Si lés 
collégiens chantaient plus souvent à 
la radio? En voilà un exrellez 
moyen de propagande! j 

Nestor — Oui, mais l'argent? Ça 
coûte cher la radio! Et jusqu'à la 
Procure qui chôme ... : 

!  Zidore — Ne pourrait-on pas fai- 
re une souscriplicn? Supposoüns 
jé mette une annonce dans la “Li- 
berté”. 

_Nestor — Une annonce de quoi? 
Zidore — Ecmte. Je mets une an- 
nonce comme ceci: ’Vealez-vous du 


ranÇais à Ha radio? mettez-en”.,! 
Nestor Après? | 
lidrre — Je continuerais: “Lés 


déèves du Collège veulent en met- 
re," mais Ça coûte cher “la radio.” 

Nestor — C'est tout? 

£idore — C'est suffisant. Tu vas 
“oir que les sous vont rentrer, que 
es éleves vont chanter et que Île 
ollège va prospérér. 

Nestor — C'est pas mal, tu croi 
jue ça va prendre? : 


£idosre Pour sûr, d'ailleurs ça 
coûle pas cher d'essayer. 
Nestor — Tu as raison. 

didore — J'ai un autre moyen. 
Nestor — Parle vite, je note: 

Zid re-Les Collégiens pourraieñt 


ler chanter dans les paroisses. Le- 
‘cellier, Saint-Pierre et Saint-Malo 
es ont invités l'an dernier, Et 
les réceptions! Il paraît que le Père 
Caron et ses petits lapins en parlent 
encore. n 

Nestor — (C'est encore un excel- 
lient moven celui-là. Les collégieÿs 


tent, ils monfrent ce que donne-le 
Collège ... et, conséquence heured- 
se. le Collège attrappe de belles ré- 
crues... el en quantité. 

Zidore :— Au lieu de-six finissants, 
il sv en aura douze; au lieu de -deux 


prêtres il y en aura quatre, et ainsi 
de suite - 


ont dars les campagies, ils chan- _ 


Bernier, des Jubinville, des Dubuc, 
des Beaupré, des Buron, des Prince, 
des Bertrand, des Beaubien, des Ga- 
gnon, et plus prés de nous, des Ca- 
ron, des Préfontaine, des Lanctôt, 
des Marcoux, des Allard, des Goulet. 
Et que de noms de personnages aüssi 
distingués nous pourrions ajouter à 
cette liste déja si longue mais si cen- 
vaincante! C'est dans ces réunions ! 
d'Académie que la plupart de ces: 
personnages, et je dirais la presque 
totalité, ont fait leurs premiers ébats 
oratoires ét littéraires. Ef un vieux 
proverbe chinois nous dit avec assez 
de justesse: “Tel commencement, te! 
fin.” 


+ + + 


Je vous ai exposé le but de l'Aca- 
démie St-Thomas-d'Aquin. Je puis di 
re que le but de l'Académie française 
est identique. L'Académie, c'ést K 
complémént de la classe: de là vient 
on importance. En: 
ou on 
preceples; 


lasse on vous en- 

vous a enseigné 
l'Académie, on vous 
nontre comment les appliquer. Nos 
séances doivent ètre utiles et instruc- 
lives, tout en étant des plus intérés- 
santes. Vous vous demandez peut- 
ètre quels sont nos projets pour la 
saison, 1937-1938? J'arrive à la ques- 
tion. 


seigne les 


a 


Quoique débutant un peu tard dans 


le semestre, nous nous proposons 
bien de reprendre le temps perdu. 
Cette année plus que jamais nous 


voulons donner à tous la chance de 
s'exprimer le plus souvent en public. 
Voilà pourquoi nos séances seront le 
plus souvent sous forme de cours et 
de’ parlement -modéle De temps à 
autre, nous pouvoir vous 
présenter des conférenciers distin- 
gués comme celui de ce soir. Si le 
le nous aime 
rions organiser une soirée inusicale 
sous les auspices de l'Académie. 
+ + + 

Vous pouvez done constater, chers 
ns, que nous ne lentons pas l'im- 
rossibhle. Quoique notre programme 
suit des pius simples et je dirai des 


espérons 


lemps nous permet 


plus primitifs, rien ne pourra mar- 
ber sans le concours de chacun 
l'éentre vous. 


Pour ma part. je ferai tout en mon | 
puvoir pour que l'Académie soit au 


| que la plupart sont fascinés par la 
| richesse, les avantages matériels de 


à-CONT EN)E rciale - 


du lion, les mathématiques et l'an- 
glais passent en second lieu. C'est- 
à-dire qu'on leur accorde autant 
d'attention, mai$ moins de temps. 
Arrètons-nous pour l'instant à lan- 
glais et demandons-nous si nos éle- 
ves l'étudient assez. Pour épineuse 


Ce qui manque, ce n'est pas tant 
des sujets sachant parler anglais, 
mais des personnalités fortes et ro- 
bustes pour se faire accepter des 
| Anglais. 


L 1 

Nestor — Oui. Eh bien, à l'oeuvre, 
Exécutons nos plans. k 

Zidore — Auparavant, demandons 
au bon Dieu de bénir nos jets. 
Nestor — C'est cela, allons fai 
un tour dans notre vieille chapel 


ou il fait si ier. 
À DUPAS RD ET RE rs: 
ENATUS. | 


que soit la question, nous ne l’abor- | 


derons pas moins de front. 
bord, posons à la lumière des vrais 
principes les jalons qui doivent con- 
duire nos pas vers ta solution desi- 
rée. : 

+ 


+ + 


La formation est comme cette pa- 
rabule évangélique d’un homme qui 
voulut bâtir sur le sable et n'édifia 
que pour la ruine. Pour être opéran- 
te et formatrice, toute discipline doit 
étre basée sur la fondation premiè- 
re de la langue maternelle, Autre- 
ment, elle produit un être hybrid= 


sans mentalité déterminée. Guidés! 


par ces principes, nous, du Manitohe, 


nous tiendrons avant tout au frau-|, 


Çais avec la conviction que nous ne 
serons des Anglais convenables que 
si nous $ommes des À Hong ang au- 
thentiques. Il va sans dire que nous 
n'écoutons pus les désespérés de la 
cause française, les anglicisateurs a- 
vérés. Mais il est piquant de savoir 


la grande 
glais, 


L'an- 
valeur 
Ils ont, en 
de parler une langue in- 
comprise de nos voisins de la cspi- 
tale (ignormmt qu'elle est trop belle 
pour être accessible au premier ve- 
ou} et qu'elle a droit de cité, qu'elle 


anglaise. 
n'a qu'unc 
pas plus. 


majorité 
pour eux, 


plus, honte 


a été parlée depuis plus d'un sié- 
cle 
+ + + 
On jugera de la valeur du cours 


d'anglais au Collège sur la qualité 
des professeurs, sur. la méthode d'en- 
seignement ei 
classe et d'étude. 


Quant au premier point, il est-dé. 
licat à traiter pour ne pas blesser 
l'humilité des religieux ét des laïcs 
qui s'y dévouérént. Une choss reste 
certaine, indubitable, c'est que la 
grande majorité des professeurs é- 
taient des hommes compétents, plu- 
sieurs étant de langue ou de forma- 


tion anglaise, 


“ 


Et d’a-! 


sur la quantité de! 


HOMMAGE DE LA 


Section Féminine 


DU COLLEGE 


—— 


Institut et College Saint-Joseph sous la direction 
des Soeurs des Saints Noms de Jésus rt de Marie. 


L'Académie Saint-Joseph, pensionnat et-externat, 
se compose de deux pärties: l'Institut Collégial Saint- 
Joseph et le Collége Saint-Joseph. 


L'élève de six ans peut y commencer son cours et 
le poursuivre jusqu'à l'obtention du baccalauréat. 
Le cours régulier du Département de l'Education 
prépare nos futures institutrices, et depuis 1936, le 
cours de l'Université du Manitoba est à l'honneur. Le 
Collège Saint-Joseph est la partie féminine du Collé- 
ge de Saint-Boniface; il se spécialise dans les cours 
donnés en français. La philosophie scolastique et la 
littérature biblique y sont enseignées par un Père 
Jésuite. 


Le cours commercial bilingue permet aux élèves 
de se perfectionner dans n'importe laquelle dé ses 
divisions. 


Les arts domesiiques et la culiur: vogale sont 
également au programme. 


Un cours complet de musique. prépare les jeunes 
artistes aus examens de l'Université du Manitoba, 
du Conservatoire de Toronto et du Collège dela 
Trinité, Angleterre. 


KA 
L 24 


‘ 


FU OLIS né ds de CES 


sm : 


 Linguaphone permet dresaté pre 
soi à parler n'importe quelle langue étrangère. 
Les professeurs s'en servent aussi pour amélio, 
rer leur diction et pour apprendre rapidement 
une autre langue étrangère. 


Français — Anglais — Italien — pl — Suédois 
Allemand — Polonais — Russe — Chinois — Ete. 


de Drnure gratuile sur demande 
Librairie BEAUCHEMIN Limitée 
{Service Linguaphone) 


430, rue Saint-Gabriel 
Tél: LAneaster 4236 


MONTREAL 


À Lu para". 


PAISIBLES 
" INSTANTS 
Je nuie out “Astiel De à vus tuslut ma tranquillité. L'eau 


seule clapoie doucement sur les roches à mes pieds; Je vent l'iccompagne 
fout bas. ‘Tandis qu'au loin, presqrà-l'horizon, un soleil rougeâtre des- 
‘cend toujours vers la cime des pins. Quel tableau: la nature! Quel pein- 
ire! Dieu! \ 


+ 


La scène est si poétique que je n'y puis résister. 


Keñora! Kenora! C'est le rêve: doré! 

C'est le site enchanteur si longtemps désiré! 

C'est le-lac toujours bleu où les pins du rivage 
Apparaissent tremblants comme üñ lointain mirage. 


C'est le souffle embaumé de quelque doux zèéphyr 
Non content de chanter, qui veut aussi gémir; 
Qui cürésse un moment la surface de l’ande, 

Et s'envole aussitôt dans la forêt profonde. 


Ou parfois c'est la vague écumante et rapide, 
© Qui roulé avec fureur son papache splendide, 
Ft des vastès forêts réveille les échos. 
Et c'est là que l'Indien, sur une île déserte, 
‘ l'erme son oeil perçant, et sur la mousse verte, 
S'endort en écoutant la romance des flots. 


Hélas! quel pauvre sonnet pour éxhrimer ce que je sais, Comme 
je l'ai défiguré ce beau spectacle! Que voulez-vous? Je ne suis ni Musset 
ni Lamartine, Mais tant que j'aurai un coenr d'homme, je ferai mes dé- 
Mces de contempler la nature en pleine solitude. On y retrouve Dieu 
partout, et Dieu est la Beauté. 


noue DOUTRE, 
: Belles-Lettres. 


Hommage au Collège 


M. Eug. Gibeau 
Vice-Prés. et 
Gérant général 


M. Candide 
Dufresne 


Président 


LAN 


Avoir des milhers de 


dent la chaussure : ‘‘Slater’’ 


clients qui deman- 
est une 
preute significative de sa supériorité, 

# * 


‘ 


» 


nent een rm 


Dr J.-J. Trudel, B.A, 
- Président ‘actuel des Anciens 


Laval de Québec, 


LE COURS CLASSIQUE 
Un professeur d'Oxford a dit que 
l'éducation, c’est cé qui reste quand | 
on à SUDIBS TOUT- Ce qu'on Appris: 
Combien parmi nous peuvent enoo- | 
re donner fa différence qu'il y a 
entre une cotangente et un cosinus? 
Qui done cependant dira que notre 
trayail des mathématiques fut pure 
perte. Ce qui reste vraiment, c'est 
la discipline de l'esprit, une claire 
intelligence des choses, la force de 
discernement et de jugement, le 
pouvoir de passer directement d'un 
point établi à des conclësions sûres, | 


tion que l'on sait peu de choses et 
qu'il y a beaucoup à apprendre, ain- 
si qu'une avidité de l'apprendre. 
… Le président SMITH: 
a 
“La vertu passe facilement 
coeur des mères, dans celui des en- 
fants.” : 
Curé D’ARS. 


SOLIDARITÉ 


Pratiquons l’économie, qui consiste à tirer le meilleur parti de 


toutes choses. 


commerce et à l'industrie. Ainsi, nous ferons d'une pierre deux coups: 
notre capital d'épargne sera en sûreté et nous rapportera des intérêts, 


et il alimentera l'activité économique dont tout le monde profite. 


*, 


Banque Canadienne Nationale 
” Ace, plus F4 $140,000,000 


n 


- es +. w 


M. le docteur J.-J. Trudel et M. l'abbé À. d'Eschambault ont été Féêtus respectivement Prési- 
leat et Vice-Président des Anciens Elèves. : " 


L'honorable juge Dubuc a reçu le titre de docteur en -droit 


Nos sincères félicitations à tous. 


et; peut-être, avant tout, la constata- | 


du | 


Déposons nos épargnes dans une grande institution de 


crédit, qui prête un 


Nos Amis 
de l'Ést ne nous oublient pas 


- Is ont purtii ipé. Mmagui ifiquement au ‘Sup- 


plément” du Collège. Qu'ils en soient sin- 


e ; cèrement remerciés et récompensés. 
L'abbé Antoine d’Eschambault, : 
8. Th. D. et IC. 


Vice-président des Anciens 


Son Hosaiot ouh Dibné. : 


ré Collège 


“honoris causa” de l'Université 


RS D | EE 


| | Tant que les fils de-nos campagnes 
| Prieront aux heures du réveil_.N 


— Bee = TS —— 
| Nous tiendrons 
- Tan t que nos feuvei couleront,_ 
| Tant que là-bas la citadelle 


| Au vieux roc resiera fidèle, 
Que les érables verdiront… 


COLLEGE 


Courliers en grains 
Maison établie en 1925 par des capitaux canadiens-françgis 


MEILLEURS VOEUX AU 


_ |æant què nos-mères à genoux, 
| Nos aïeules en coiffe blanche 
| Près des berceaux de la revanche 
Rediront les mots de chez nous 
de 
L'HOMME CULTIVE 


Tant que la eroix de nos clochers 
S'enchâssera dans les étoiles; 
Que chrétiefis jusque aux moëlles 
Nous ,resterons de fiers rochers 


Références : 


st à l'aise en tout pagnie, JE C ; 
Il est à l'aise en jouté Compagnie , LA BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


il a des sujets de conversation pour 
toutes les classes; il sait quand par- 
ler et quand se taire; il sait conver-| i 
ser, il sait écouter, il est d'un com- 
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| germes. Ces particules mélées à | nou Quel est le but du nn) gr] bonheur pour ; | jeunes gens de Quand uf oeuf est craqué, mettre de la charité active el du servi 

“s'illte plait” et “merci” à | l'air ambiant et véhicuiées par Jui, | lle? D'abord, uole 4 LE à * €R- | trouver des maitres dont La vie SO} jy sei dans l'eau, cela empéchera 
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| désinfecter les fosses nasales. | mécanisme de la maternité. | ment, et qu'on admire encore plus! 


» d'histoire, de géologie, d’architectu- 
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pendant quelques mois À son retour i} 
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. re frit-en-martyr-sous le re-.!. 
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nes, si pénibles nos moindres bobos! 
. + 


; Chaleureuse bienvenue à mes deux 
nouveaux correspondants, Florence 
et Arnold, Leurs lettres étaient bien 
gentilles, J'attends maintenant quel- 
ques mots en français ... 

——À-tous, Joyeuses fête de Sainte- 
Catherine! Et vivent les bonnes cro- 
quettes de tire! 


Anna Beaudry, Marie-Thérèse Bo- 
hémier, Henri de Montigny, Jean 
Desrosiers, Edith Lussier, Marie- 
Paule Dumesnil, Agnès Tougas, Cé- 
cile Mantha, Roland Sanche, Fer- 
nande Trudeau, Alice Benoit, Rita 
Dubamel, Victor L'Heureux, Sainte- 
Anne-des-Chênes; Fosa Lamothe, 


Claire Hamelin, Bernard Caron, Eve- ' 
line Richard, Marie Valcourt, Roméo ! 
Richard, Lucienne Précourt, Saint- |! 
Marguerite. Tru-|, 


François-Xavier; 
dénû, Simone Guénette, Aline Lafre- 
nière, Brigitte Fillion, Madeleine 
* Harrison, Marcelle Loiselle, Jeannet- 
te Bouchard, Letellier; Thérèse La- 
pierre, Jeanne Morin, Gabrielle Poi- 
rier, Germaine Trudel, Fernand La- 
voie, Rita Lapierre, Florence Van 
Dey, Arnold Anderson, Mariapolis. 


MERE-GRAND. 
FRANCOIS BOUTET 
Un héroïque enfant qui souf- 


gard de Notre-Dame 
du Cap 


Le 28 août 1937, le jeune François 
Boutet, de la paroisse Saint-Sauveur 


« de Québec, était victime d'un acci- 


dent qui devait en faire un véritable 
petit martyr, | 
Vers les huit heures de la matinée, 


après son déjeuner, François partit! 


avec son frère aîné, Edouard, pour 
aller chez un jeune compagnon de- 
meurant sur la rue voisine. Ce der- 


| nier était occupé à nettoyer un tu- 


yau, Îl y avait versé un peu d’es- 
sence, puis avait fait éclater une 
allumette. François, nerveux par 
tempéramment, toujours prêt à ren- 
dre service, s'aperçut que Île feu 
languissait el menaçait de s'étein- 
dre. Prompt comme la poudre, if 
sauta sur le flacon de’ gazpline et 
se préparait à en verser une nou- 
velle dose. Une étincelle tomba dans 
le récipient, En ‘un instant le pau- 
vre François était devené une tor- 
che vivante,  Terrifiés, ses jeunes 
compagnons se mirent. à erier. Une 
dame entendit l'alarme et réussit à 
étouffer le feu. Pauvre petit, trop 
lard! ses vêtements, ainsi imprégnés 
d'essence, étaient brûlés jusqu'à la 
ceinture. Son corps était littérale- 
ment grillé; le , la poitrine, les 


bras, les mains, les cheveux, rien |: 


n'avait êté épargné. 

La maman entendant les cris se 
précipite à la porte; quel spectacle! 

—“Brülé! maman,” dit son frère 
en pleurant. Ÿ 

Le médecin, appelé en hâte, fait 
les pansements nécessaires. Fran- 
‘ çois se méêt à crier, Jorsqu'il faut 
arracher ses habits en cendres de 
ses plaies. Mais ki maman lui pré- 
sente aussitôt une image de Notre- 
Dame du Cap. : 

—hRegarde la Sainte Vierge, mon 


chéri, invoque-la. 


_. Dans ses petites mains a, nues 
François tient l'image et la serre, 
| répétani les invocations qu'on lui 
suggère: “Notre-Dame du Cap, gué- 


moi, , si c'est la 
A 


lle feu continue de pé- 
Fr et les og. Voyant sa 
par la douleur, sa 


-son lit, ses maîns brûlées ne pouvant 


bien triste en s 
d'ai hâte qu'il cr pce: YEN al- 


L'on devine les souffrances de la 
maman, mère de douleur avec la | siale. 
Mère des #5 Un 

L'enfant s’attriste de voir pleurer | 
hinsi sa mère. 11 la regarde avec ses 
deux yeux suppliants: 


élève du grade VHE 
Marie-Paule DUMESNIL. 

LE Quel © 

Ste- 


Votre petite-fille, 


‘ LE Claire HAMELIN, 


md mére 


Lorsque. de Toni 


tombe _sur_ le 


À is rriture inutile n'est, se repose sur la feuille d'un arbre 


, réalité, rien de tout cela, mais un 


d'herbe, 


J'ai hâte de lire vos beaux contes Ce sont dés insectes à corps mou . 


de Noël, 


R : Grade x plus de vie encore. ; 

—Maman, avant que je meure. le 11 novembre 1937. 4 + dr sx Je vous aime tellement, je crois! Vous demanderez aussi comment garer À nt a . | 
fais-moi done plaisir. Ne pleure pas.! Chère Mère-Grand, St-François-Xavier que je vais rêver à vous celte nuit.|il se fait que toutes les fleurs êt jrs d'été, généralement dans les 

Souvent la nuit, l'enfant prie de à le 12 novembre 1937. Votre petite-fille qui voudroit vous | toutes les Teuilles ne vivent pas pen- endhoits humides et ma , et. 
lui-même; et, chose étonnante, il! C'est avec. grand plaisir que je Chère Mère-Grand connaître. dant toute l’année comme le font par millions au-dessus d’une rivié- 
prononce des invocations que ses pa-| “ous écris. Vous ave: peut-être pen- . 4 Jeanne MORIN. | celles de certaines plantes pour des ;. ou d'un vaste champ. Îls dénnent ” 
rents ne lui ont jamais apprises, sé qu’on vous avait oubliée? Loin de. Je suis heureux de vous dire bon- PR OS Ve räisons particulières? s# raison au spectateur l'impression d'un beau 

“Notre-Dame du Calvaire, vous qui | là. Nous avions à écrire des lettres! jour-en vous écrivant cette lettre. 3 us L 


avez tant souffert, faites que je souf- | à une de nos camarades qui était à 

fre comme vous. Jésus, Marie, Jo- | l'hôpital. SE 

seph, je vous donne ma vie, assistez-| Vous avez su que notre dévoué 

moi à ma dernière agonie.” Père Paré, notre vicaire, avait per- 
Il demande un crucifix, et on | $0n père et que le R. P. Laplan- 


À * te était allé au chevet de son père 
s'empresse d'en placer un près de mourant à Québec? 


le: tenir, Cette semaine nous prenons une 

À la prière du soir, on prononce: | en Las intéressante de géogra- 
“Saint Joseph, prie pour nous” et ! se es y sommes deux par deux 
lui d'ajouter “patron de la bonne et nous donnons des renseignements 
mort. On n'a: pas voulu lui laisser |‘“" le blé de différentes contrées. 
cette pensée de la mort, mais Fran- Cela parait bien étrange PORTE quel- 
çois va au devant, il est résigné. ques-uns, surtout parmi les filles. 

Quatre fois, il a reçu son Jésus, et Pour moi et d'’auires qui restons sur 
avec quel bonbeur! Un jour, le | une ferme, ces noms sont bien fa- 
prêtre lui demande s'il tient beau- | miliers. rot RUES CE: 
coup à communier. Pour toute ré-| Bien des gros bonjours d’une a- 
ponse, il reçoit ce doux reproche: | Mie du “Coin”, | 
«Mon. Père, pourquoi n'êtes-vous | Agnès TOUGAS. 
pas venu hier? + + + 

Vendredi midi, sept jours après St-François-Xavier, 
l'accident, un léger soulagement se! . le 12 novembre 1937. 
fait sentir. Le médecin permet la| Chère Mère-Grand, 


chaise longue. François est heureux J'ai beaucoup de nouvelles à vous 
de ce changement. ; dire. Nous sommes dans notre école 
Mais l'heure des pansements ve-| Léuve, nous aimons beaucoup cela 
nue, c'est le martyre qui recommen- | et j'aime bien mes mabr + Fa 
és François soupire, : avons une belle plante dans notre 
—(Ça ie fait mal jusqu’au coeur. classe, Nous sommes dix-sept élèves 
—-l suffit alors à sa maman de! Les hommes sont à construire uné 
mettre une image de Notre-Dame du salle paroissiale et mbe ce mg 
Cap sous lés yeux de François, Plus hide:.fls sont très avancée, P eur | le 
un mot, plus une plainte, et les pan- “l'asiatique” mais il travaille DU 
sements se èontinuent ;— > | pe nd _ 


La nuit du vendredi ay samedi, est a 
pour lui la nuit du jardin des Olives. : al Votre petite-fille qui vous. embras- 
Rosa LAMOTHE. 


L'hôpital s'impose. Le prêtre, après 
lui avoir donné la communion pour 
la dernière fois samedi matin, lui 
annonce la nouvelle, Tout joyeux, 
l'enfant appelle sa mama. 

—Sais-tu une chose? Je pars pour 
l'hôpital, Es-tu contente? 

Mais oui, mon chéri, tout ce que 
tu véux, maman le veut, 

Il part vers les neuf heures. 

Au départ, à sa mère qui l’embras- 
se en pleurant: 

ourquoi pleurer? maman, je ne 
pleure pas, moi, 

La journée est atroce. Vers midi, 
il peut tépondre au chapelet, récité 
par-sa grand'mère, et fait son acis 
de eontrition, | ; i 

Connaissant sa grande dévotion 
pour ln Sainte Vierge, on lui ap- 
porte une statue de la Madone à qui 
on dresse un autel, Il répète les 
noms de Jésys et de Marie plusieurs 
fois, puis il entre dans le délire... 
A 5 h. 45 de l'après-midi, l'enfant est 
devant Dieu... " 

Ainsi meurt notre saint Laurent en 
miniature. 

Une telle mort ne s'improvise pas. 
Les lecteurs des Annales tireront les, 
conclusions nécessaires. L'éducation 
d'un petit martyr n'est pas l'oeuvre 
d'un jour. On n'arrivé pas à cette 
soif de l'immolation du preinier 
coup. 

Autre lèçon salutaire. La Sainte 
Vierge fait plus et mieux que dé 
guérir des corps de leurs infirmités. 
Elle fait une oeuvre d'éternité et 
sauve les âmes de ses dévots servi: 
teurs en leur apprenant à bien souf- 
frir, à souffrir jusqu'à l'immolation, 
jusqu'au martyre... Apprenons à lui 
demander comme notre héroïque 
François non seulement la grâce 
d'une guérison, mais celle plus pré- 
cieuse encore d'une bonne souffran- 
ce et d'une sainte mort. 


Maurice LAPLANTE, O.ML 
—Annales de Notre-Dame du Cap. 
—— mr 2 — — 


qu'eux. 


dant la récréation. c 


de M, le Curé. 
Votre petit-fils, 


Bien chère Mère-Grand, 


dernière, Ce qui 


Pierre Radisson 


(Donation Frément) 


: Colbert avait exprimé le désir que Radisson 
et son compagnon s'en vinrent en France lui 
rendre un compte détaillé de fleur expédition. 
En déb=-ruant à } = Rochelle. ils apprirent que 
‘- erand homme d'Etat venait de mourir. 


/ AIR 
( W/ 


« ” Radisson, écoeuré de voir Le fruit de son tra- 
ail lui échapper sans cesse, tournait volon- 
ders les yeux vers Londres où se trouvaient sa 


f-mme et ses enfants qu'il ché où il 
comptait encore de très rt gs 


Coùrs d'histoire naturelle 


Le professeur — Mesdemoisselles, 
je vous prie de me prêter toute voire 
attention pour l'étude que nous al- 
du rhinocéros. En effet, 


si vous ne me suivez pas attentive- 
ment du regard. s 


Je suis bien à l’école et j'aime bien 
cela. On s'amuse bien ensemble, Mes 
parents sont partis pour Vivian. 
ont five avec M, le Curé. Mes 
petits res sont obligés d'aller à classe. Voulez-vous _con-- 
une école anglaise à deux milles de ms nr 
distance, Je suis plus chanceux 


Ce matin, un àhéroplane a volé 
très bas et nous l’avons regardé pen- 


On apprend une piècepour la fête 


Bernard CARON, 
Grade V. 


Letellier, Man. 
le-42 novembré 1937. 


Sans doute quelques nouvelles de | sienne” 11 ÿa aussi Wir Sainte Enfan- 
Letellier vous feront plaisir. 

D'abord je vais vous dire que no- 
tre bon M. le Curé a fait sa visite de 
paroisse à la campagne la semaine 
véut dire qu'il 
va bientôt venir nous visiter en clas- | 
se et nous avons bien hâte. 

M. Desrosiers est mort. Comme il 
était le père de notre bonne Révé-| 
rende Mère Provinciale, nous sympa- 
thisons de tout notre coeur avec el- 


Le papa de ma grandé amie Mar 
guerite Dansereau, a aussi été bie 
malade, mais il est revenu de Ph 
pital et va de mieux en mieux. 

Malgré ces tristesses, il y a tus- 

1 si des joies, Nous sommes en vacan-'es toujours si gai. 


Editeur: L'Ass. Cath. des Voyageurs de Commerce, 


d'être de la feuille est d'utiliser la 

lumière D 2 or l'hiver, il ne greg PAT déplier de 
n'y a pas assez de lumière solaire, et | «,ouches à feu”; la plupart portent : 
la feuille perdraït son temps. La}, appareil phosphotescent sur l'ab- 
plante extrait de la feuille ce qui lui | jomen, La lumière qu'émettent ces : 
est_utile;-et le reste en est modifié | jjsectes sert à attirer les individus 


Couvent de Mariapolis, 
le 15 novembre 1937. 
Bien-aimée, Mère-Grand, 


Qui vous arrive? La plus petite 


naître. Petite.tête ronde aux cheveux | de telle sorte que la plante peut |} sexe opposé. 4 
châtai les yeux gris bleu, un pe- l'utiliser aussi lorsqse l’été revient On rapporté qu'aux Indes il en 
tit nez retroussé, et une petite bou- et que des feuilles nouvelles peuven existe une espèce i produit sa 
che. Tout cela sur un corps de trois | être utiles à leur tour, : [lumière au moyen de deux {uber- . 
pieds de hauteur. J'ai 9 ans et je suis Rate cules plaèés sur le thorax. Sa lu- * 
dans le grade IV. + Le miel des abeilles mière est si puissante qu’elle permet , 


Nous parlons déjà de Noël ici, des 
grands concours de classe. Oh! cela 
est amusant. J'aime tant l'étude! nous devons aux industrieuses a- 

A Mariapolis nous avons établi| beïilles, est bien composé, comme on 
la Croisade Eucharistique, ! J'y ai! le sait, par le nectar des fleurs; mais 
donné mon nom. Je veux être bon-|il subit diverses transformations 
ne petite croisée pour sauver des| dues uniquement aux insectes ailés 
âmes, car, dit-on: “Quand on sauve | qui le recueillent et qui lui font 
une. âme, on est sûr de sauver la! prendre sa forme définitive. 

“En effet, le suc que l’abéillé pom- 
pe dans la corolle est à l’état liquide, 
Elle ne l’avale pas, mais en remplit 
une poche, appelée jabot, où le suc 


de lire un texte à petits caractères, 
Cela devient plus facile 2 si, 
l’on enfermée quelques individus dans 
un vase transparent, On les emplo-, 


Le miel, ce produit délicieux que 


rement à St-Domigue aux Antilles . 
Comme lumière domestique. J'ignore 
si cela se fait pratiquement encore : 
aujourd’hui. On raconte aussi que 
les: femmes de là-bas s'en servaient 
même comme ornémentation de luxe, 
les jours de, fête, alors qu'elles ;les ‘ 
attachaient à leur robe ou à leurs 
cheveux. un . 
Ces insectes passent l'hiver tantôt 
sous forme de larves tantôt sous ' 
forme d'adultes suivant l'espèce, Les , 
larves sont dures, coriaces et apla- 
ties; elles sont, de plus, allongées , 
et effilées aux deux, extrémités, El- 
les se tiennent généralement bien - 


ce, Pôoyr cela je donne de grand 
coeur cé que je peux. Il y a tant de 
païens. Rien qu’en Chine, 400,000,- 
000! Cela fait frémir. Ici lon s’en | reçoit l'addition de sécrétions four- 
donne pour remplir le ciel. nies par les glandes salivaires de 
Chère Mère-Grand, je vous pro- | l’insecte. Ainsi se forment la lévu- 
[rs de vous revenir bientôt. lose, la dectrose et .se développe le 
Votre aimante petite, parfum du produit futur, qui dé- 
Gabrielle POIRIER. |! pend du lieu où les abeilles opèrent 

| ER DEP EN PRIE LE récolte: il y a du miel de sain- 


foin, d'accacia, ete. 
—Àee-moment, l'abeille rentre à 
Jacquie — Mai, au moins, je ne ! ruche et va dégorger, dans une cel- 
suis pas prétentieux. Quand je fais | lule du gâteau de cire, le contenu de 
une bêtise, je suis le premier à en! son jabôt, Mais ce miel est-encore 
rire, beaucoup trop liquide;'les abeilles le 
Jeannot — C'est pour cela que tu | savent, ‘et elles assurent l'évapora- 
\. ltion nécessaire en battant des aîles 


sont 
bles, tout au contrdire: les adultes 
nourrissént même d'insectes à ‘ 


se 
corps mou et de ÿ vers. 
LA Le DAGENAIS, 
(Le Devoir). Ù E: 


section des Trois-Rivières. 3 : al (La ) 0 g] 
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Groseillers, dégoûté, abandonna la partie 
et retourna en Nouvelle:France, Alors sexagé- 
naire et usé par sa longue ne d'aventures, il 
alla se fixer avec sa famille près de Sorel. 11 Û 
serait mort vers 1690, 


Londres et à Paris. Une plainte avait 
été déposée à la cour, Îls se présentèrent pour 
qu'ils reçurent n'é- 


Finalement, sous prétexte de faire un voya 
{ge en campagne, il partit et se mit en rappon 
Goering et Hayes, deux gouverneurs 


Lys Cale à cest Up de 
revenir à Londres. “Vous êtes un homme bra- 
ve et il n'appartient pas à un homme de nour- 
ne Mn aer Der Étron que 


accueilli avec joie  _ animes, 


où qu'il grimpe le long d'une tige 


yait très fréquernment — pâtticulié. : 


nn : 
- compagnie de la baie d'Hudson. Son retougfut : ! 


a 


